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NOTICE 

HORTICOLE ET BOTANIQUE EN BELGIQUE ET EN HOLLANDE. 



Mja confrontation des herbiers et de& figure» d'ou- 
vrages cher*, qui ne se trouvent que dans les villes 
capitales , et la fréquentation des jardins et des serre», 
sont de rigueur pour quiconque veut appliquer à des 
collections botaniques «ne nomenclature «informe. 

Privé , depuis dix-sept ans , d'avoir pu fréquenter, 
dans «ne saison favorable , les Cardias hors des limites 
de Montpellier , ou m'a retenu l'enarign cmert , j'ai 
remédié à l'isolement par des visites à Paris pendant 
les automnes. 

Jetais arrivé , à la fin d'aoèt dernier, a Paris } 
j'y ai aussitôt reçu des professeurs que j'avais à vi- 
siter, l'annonce et l'excuse de leur prompt départ peur 
les vacances, ainsi que je venais moi-même d'exécuter 
mon départ de Montpellier. Je me trouvai vis-à-vis 
d'établissemens fermés et de parterres qui se dépouil- 
laient. Je résolus d'utiliser le peu de beaux jouas, 
avant-coureurs d'un prompt hiver , par une excur- 
sion aux serres de pays étrangers. 
• Je partis de Paris , en octobre , pour aller voir 
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des plantes en Belgique , et surtout la précieuse Va- 
nille qui y a fleuri et fructifié. 

J'étais accompagné de mon neveu 9 jeune ingé- 
nieur qui s'est formé près de son père , et qui s'ac- 
quittait merveilleusement de sa tâche, de connaître 
les villes , par leur plan et leur histoire , avant que 
nous y fussions entrés. Il dessinait les vues et les 
détails des serres. Nous nous dirigions sans hési- 
tation et sans perte de temps. Nous avons parcouru , 
du 5 septembre au 10 octobre , le trajet qu'indiquera 
cette courte relation. Nous aurions certainement désiré 
avoir pu y consacrer plus de temps, et dans une 
saison moins avancée. 

J'étais attentif à reconnaître et à nommer les plantes 
sauvages ou cultivées de la campagne. Je commençai 
à voir près de Garvin , des champs de Choux à côtes 
Muges 9 cultivés, pour en donner les feuilles cuites 
aux vaches. Ce Choux vient de 8 pieds de haut. 

Sur la route de Menin à Roulers ; je vis les pre- 
mières Uoublonnières. 

Aux environs de Torout , les bords de la route 
sont plantés de jeunes Peupliers noirs et assez sou- 
vent de Chênes. 

Je voyais le Tabac cultivé par petites portions , 
le Sarrazin deux fois plus grand qa'en Languedoc. 

Une grande propreté extérieure des maisons me 
frappait. 
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OSTENDE. 

À Ostende (*) 9 je remarquai de très-beaax travaux 
maritimes , des estacades prolongées en mer , les 
écluses 9 les dunes où je vis VArenaria peploides 9 

(1) Je m'étais arrêté à Ostende, chez M. Dehal, négociant- 
propriétaire , dont la maison est historique , parce que le 
roi Louis XVIII y a logé en 1815. Feu M. Debal père (sit 
iîli terra levis) avait mis ses modestes appartenions, lors du 
court exil royal, à la disposition de S. M. , et ses fils avaient 
cédé leurs chambres à Messieurs les premiers gentilshommes. 
~ Quand, deux années après, M. Debal se présenta aux 
Tuileries avec une permission, S. M. le reçut, en conser- 
vant le grave maintien d'étiquette qu'elle paraissait juger 
nécessaire au respect dont elle était l'objet. 

M. Debal attendit, dans la galerie bleue, le passage de 
S. M. , à son retour ordinaire de la chapelle, vers la salle 
du trône , et vers ses appartenons intérieurs. 

Le Roi , entrant dans cette galerie, fut averti, par M. de 
Duras , que la personne présente était M. Debal , chez qui 
S. M. était descendue à Ostende , mots qui n'interrompirent 
point la cadence du pas ni de la canne d'appui de S. M. : Ah! 
dit seulement le Roi , qui leva son visage serein sans regarder. 
Il témoigna cependant, dans une circonstance particulière, 
prendre intérêt à ce qui concernait une personne de la fa- 
mille de M. Debal. 

L'humeur de S. M. n'était jamais sombre $ M. Debal était 
aussi homme de fort bonne mine, d'une belle santé; un 
froid accueil ne le surprit pas. Mais , deux ans avant , ni les 
tapis de Belgique de M. Debal , ni les promesses anticipées 
pour des temps meilleurs , n'avaient été choses épargnées 
par MM. les Ducs, quand ils étaient venus, un peu mouillés, 
se réchauffer aux chambres de MM. Debal. Ils auraient donc 
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couvrant le sable. Cette plante y était plus qu'à demi- 
enfouie , comme celles des déserts 9 et répandait abon- 
damment des graines noires plus grosses que ne sont 
celles des Arenaria en général. Je visitai un cabinet 
curieux d'histoire naturelle y principalement zoolo- 
gique. 

Le fondateur et propriétaire de cet établissement > 
Bf . Paret , me montra une racine de Peuplier d'Italie , 
de Reubeck , aux environs , où elle a été déterrée 9 
et longue de 60 pieds , ce qui me rappela que j'avais 
quelquefois parcouru des vallées de sable au travers 
desquelles se trouvaient tendues comme des cordes , 
des racines de Tamarix , très-longuement filées jus- 
qu'à plus de 60 pieds. 

Le Glaux maritima, petite plante , croît en abon- 
dance sur le talus des jetées près de la mer. 

G AND. 

Dans la ville de Gand , au jardin botanique , j'ob- 
servai les plantes suivantes : 

Nepenthe* distillaloria. 
- Oncidium flexuosum* 



bien dà à Paris, quand nous leur ayons écrit, et quand nous 
nous sommes présentés chez eux , un des fils de M. Debal et 
moi, au nom de M. Debal père , avoir effectué si peu que 
possible de teur* promesses passées. On sait ce que c'est 
que de frapper aux hôtels ; nous n'y pénétrâmes que diffici- 
lement. 
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Zygvpetalum intêrmedium. 

Nelmmèium lutemn, très-jeune, sans fleurs. 

Rmselia junceu* 

Dionw* Muztipula. 

Evonymus du Japon, à feuilles panachées. 

Le Curita Pëpaya était en serre , à k taille d'un 
arbre , avec de» femDes dans toute letir grandeur* 
de 3 à 4 pied». 

Une collection de Palmiers de genre* dHFérens , 
Chamœrops 9 Caryota, Cocos. 

Des Dracœna et Pandanus du plus béan port. 

Une orangerie très- convenable à ce» grands végé- 
taux reçoit beaucoup de lumière par l'étendue dé Ses 
vitraux qui remplissent de simples entre-colonnemens 
(Voyez PL III, fig. 1), sans constructions de pi- 
lastres ni d'arceaux. Les châssis du frUnt de cette 
serre sont de fer et d'un mécanisme ingénieux. 

Une roue mince et à jour , creusée en gouttière à 
son pourtour, est appliquée au haut des châssis dé 
chaque fenêtre. Une chaîne repose dans la gouttière 
de cette roue , et est pendante de droite et de gauche j 
elle aboutit, par les extrémités, à deux panneaux 
vitrés mobiles. Ces panneaux se font équilibre Putt 
à l'autre parleur simple poids, aux bouts dé la fchalne, 
qui tire sur le cercle de la roue. Il suffit de détruire 
l'équilibre des deux panneaux , pour qu'ils se meu- 
vent, et dès qu'on tire l'un en bas * on fait monter 
l'autre ; en sorte que tous deux , changés de posi- 
tion , font place à deux ouvertures. L'avantage de 
ee mode* pour renouveler l'air par des panneaux 
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glissant dans des rainures , est supérieur à celui de 
battans ou volets qui occuperaient plus d'espace en 
ouvrant sur des gonds ou des charnières. 

Le jardin de Gand possède , en pleine terre , un 
Andromeda arbore*, de 10 à 12 pieds de haut, 
dont le tronc est gros comme Test la jambe d'un 
homme. C'est un bel arbre , singulier en ce que ses 
feuilles sont acides. A la Nouvelle- Angleterre , où 
il est sauvage , on l'appelle Sorrel tree , oseille en 
arbre. 

D'autres plantes : 

Jllicium religiosum de Siebold. 

Les Lilium lancifolium. 

thunbergianum. 

. Tussilago Japonica. 

De nouvelles espèces de Thés. 

Plusieurs Convallaria, toutes plantes nouvelles de 
M. Siebold , me furent aussi montrées par M. Don- 
kelaar , jardinier. Il me fit voir la Vanille, qui corn- 
mençait à fleurir. 

Nous donnâmes aussi notre attention à la grande 
serre tempérée du même jardin» qui est bâtie entre 
deux serres chaudes , sur une même ligne bien or- 
donnée de 60 mètres. 

Nous avons placé à la Planche in , fig. 2 et 3 y 
le dessin d'une serre chaude qui a moins d'éclat , 
mais qui est on ne peut plus commode et du service 
le moins dispendieux. 

La charpente de cette serre est à châssis mobiles , 
dont les plus grands, ou ceux inclinés , formant le 
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dessus ou le toit de la serre , sont à bascule , au moyen 
d'un axe transversal à leur milieu. Et dès qu'on sou- 
lève l'un d'eux par le bas, il donne ouverture à l'air , 
en même temps que son sommet, abaissé dans l'inté- 
rieur de la serre, donne aussi une ouverture (Voyez 
PI. 3, fig. 2). 

Une ceinture de châssis verticaux sur la banquette 
ou mur de soutien de la charpente , s'enlève à vo- 
lonté , et ces châssis sont ensuite placés en bas contra 
ce mur , ne dérangeant rien et n'obstruant aucun 
passage. 

Le chauffage de cette serre a lieu de la manière 
suivante : 

Une chaudière (0 de fer ou de cuivre , fermée en 



(1) Ce mode de chauffage a été décrit par M. Poiteau , dans 
les Annales de la Société d? Horticulture > tome, 7 p. 114; 
et par M. Phîlippar , dans les Annales de F Institut Horti- 
cole de Fromont, tome 3, p. 97. 

Feu Bonnemain , mécanicien , qui avait ses ateliers à Nan- 
terre, près Paris, était inventeur de ce chauffage , et n'était 
guère regardé que comme un homme à projets , quand il 
exécutait ses appareils avec un grand succès. 

Le même chauffage est revenu , plus tard f d'Angleterre 
en France , et a été admis sous le nom de thermosiphon. 
(Voyez la Revue Horticole, par M, Poiteau, tome 2, p. 157). 

J'ai été témoin , il y a longtemps , d'une autre invention , 
celle du thermolampe de le Bon. Elle a eu besoin d'être 
changée , d'éclairage au gaz tiré du bois qu'elle était , en 
éclairage par la houille , pour avoir été enfin admise. Une 
grande masse de personnes traitaient > au début, le thcrmo- 
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dessus, communiqué , au moyen tle deux ouvertures * 
l'une a , l'autre b , avec les boute d'une anse de tuyau 
qui peut prendre toutes sortes de circonvolutions. II 
suffit qu'une des branches de l'anse, celle de départ a * 
s'ouvre dans la chaudière à un niveau plus élevé que 
celui auquel s'ouvre dans la même chaudière l'autre 
branche celle de retour 6. L'eau se répand d'à 
en ce c , par toutes les circonvolutions , jusqu'à b , 
pour rentrer dans la chaudière. Il en résulte que 
l'agitation de l'eau, parla chaleur qui sans cesse la 
repousse hors du voisinage de contact du brasier, éta- 
blit un courant dans les tuyaux de communication. 
Ils sont alors un moyen certain de distribution de la 
chaleur là où ils vont s étendre. On ouvre sur la chau- 
dière ou sur des tuyaux pris à un niveau où ils ne 
soient pas parfaitement pleins , quelques petits trous 
pour laisser échapper de la vapeur d'eau et produire 
une atmosphère humide. 

Les dessins des Planches I à IV, jointes à ce mé- 
moire, sont tous réduits d'égale proportion, d'après 
les échelles communes , en mètres et pieds de Bel- 
gique, qui se voient à la planche IV. 

Nous allâmes visiter aux environs de Gand deux 
jardins, l'un de M. Hendricks; l'autre, eekû de 
M. Huyten Vantinghen. 



lampe de charlatanisme , tant cm se pR e difficilement à re- 
connaître une supériorité de mérite , si Traie qu'elle soit. 
On ne se rend qu'à une aristocratie; cette des faits, soa- 
rent trop tardivement accomplis. 
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L'élégance de la serre de M. Hendricks m'en fait 
donner ici le plan et l'explication. (PI. 1 et 2). 

SE. Huyten Vantinghen possède surtout de beaux 
arbres de pleine terre de l'Amérique du Nord , et a 
disposé, avec un goût rare, les richesses de son 
jardin, Orangers et autres végétaux de décors. 

La serre de M. Hendricks , à une lieue de Gand, 
ée compose , à sa partie moyenne , d'une grande salle 
que l'on peut nommer orangerie , et qui est propre k 
l'exposition des végétaux arrangés en pyramide $ deux 
ailes construites en fer partent de cette salle et forment 
la voûte en ogive ; elles représentent assez la coquille 
d'un navire renversé. Quatre serres basses , voûtées 
par leurs vitraux , se raccordent à l'ensemble du bâti- 
ment contre lequel elles sont adossées longitudina- 
lement en avant et en arrière. Ces serres n'arrivent 
que jusqu'au niveau du plancher qui supporte le* 
constructions d'orangerie et d'ailes déjà décrites. On 
monte à l'orangerie on salle du centre par un talus 
qui est garni de fleurs et d'arbustes , et qui se par- 
tage en deux avenues écartées comme celles d'un fer 
à cheval par le bas, et réunies en terrasse par le 
haut, au-devant de l'orangerie. La formation de ce 
talus a été nécessitée par la hauteur correspondante 
des voûtes qui portent le plancher de l'orangerie et 
des serves latérales. Ces voûtes servent d'appartemens 
de travail dans leurs portions les mieux éclairées, et 
de magasins d'instrumens aratoires et d'objets d'uti- 
lité dans les autres parties. 
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' Toutes les parties de l'édifice sont chauffées par 
des tuyaux de bains courans d'eau chaude. 

Nous avons été obligés de figurer, sur notre plan , 
des gradins montant à l'orangerie 9 les substituant aux 
traits qui eussent été nécessaires pour exprimer le 
talus tel qu'il existe en deux branches pour avenues ; 
mais il nous eut été difficile , par un simple trait , de 
rendre l'effet du talus. Voilà ce qui nous a fait sup- 
poser des marches. Elles donnent , au moins , l'idée 
des hauteurs relatives et sont fort intelligibles. 

BRUXELLES. 

Il existe plusieurs vues lithographiées du jardin bo- 
tanique de Bruxelles , dans lesquelles il est exactement 
représenté. Il est situé sur une agréable pente , avec 
ses serres en ligne droite , bornant par leur façade le 
sommet du jardin. Un beau boulevard est parallèle 
au jardin et contribue à le faire remarquer. Ils s'or- 
nent l'un par l'autre. M. Yan Houtte, directeur de 
ce jardin , y est incessamment occupé. Il a une par- 
faite connaissance des plantes des tropiques qu'il a 
vues naturelles au Brésil , et il les cultive avec succès. 

L'ouvrage périodique Y Horticulteur Belge con- 
firme que rien n'est plus éclatant que les expositions 
diverses de fleurs au concours dans les villes , pour 
mériter des prix aux possesseurs qui les ont intro- 
duites. L'horticulture y gagne par l'émulation et 
l'estime. 
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En se promenant dans les serres de Bruxelles , on 
voit planer au-dessus de soi des feuilles longues de 
plus de 15 pieds 9 de grands palmiers Elate sylvcs* 
iris 9 Caryota urens, etc. Le tronc de ce dernier est 
en colonne d'un mètre et demi de circonférence , 
marqué de cordons annulaires par intervalles , qui 
font distinguer des portions cylindriques d'un pied 
de longueur les unes au-dessus des autres. 

Caryota tVallichii , les feuilles sont blanchâtres 
en dessous : a été payé 1600 fr. 

Bambusa arundinacea. 

Elate sylvcstris, feuilles de 15 pieds. 

Aerocomia aculeata. 

Latania borbomca , feuilles de dix pieds en éven- 
tail , tronc épais de 2 pieds. 

Arenga saccharifera. 

Latania glaucophylla de Madagascar. Feuilles en 
éventail, à lanières séparées par des fils. 

Licuala spinosa de Madagascar. Feuilles médio- 
cres, plissées en. éventail. 

Sabal umbraculifera. Les lanières des feuilles sont 
séparées par des fils. 

Ces Palmiers font partie d'une collection de 1 S es- 
pèces, qui ont été acquises au prix de 15,000 fr., 
de feu M. Parmentier , d'Enghien. 

Une serre humide par son encaissement, dans le 
sol contre lequel elle est appuyée en arrière, est rem- 
plie de Fougères exotiques. 

Un grand nombre d'Orchidées réussissent dans une 
serre pareille à celle des fougères, et au moyen de 
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claies au treillis fins , en bois , tenus dehors , on di- 
minue la trop vive lumière, et l'on abrite les plantes 
du soleil trop ardent. 

Une salle conduisant aux serres est occupée par 
une exposition de plantes fleuries renouvelées tour à 
tour, étiquetées, prêtes , avec désignation de leur 
prix , pour être remises aussitôt à tout amateur qui 
peut choisir. 

J'ai noté pour exemples les plantes aux prix qui 
suivent : 

Agapanthus umbellatus »fr.73c. 

— Idem à quatre tiges fleuries 1 25 

Gladiolus Galeni . » 7 S 

Hœmanthus ceccineus ( en fleurs ) .... 3 » 

Combretum purpureum S » 

Sinningia velutina 4 » 

Erica cerinthmdes 9 fleurs rouges. ... 3 » 

HeliotropwmeuropwumnsAn,bienûeuri » 30 

Erythrinu Crista galli 5 » 

Leschenaultia formosa 1 

Orangers nains , en fruits 1 » 

Un bel Erica de 3 pieds et 1/2 2 30 

Un grand établissement dont les sciences géogra- 
phiques font le principal objet, et auxquelles se joi- 
gnent l'horticulture et la botanique , a été fondé à 
Bruxelles, en 1830, par M. Yandermaelen. 

Cest tout à la fois un dépôt et un laboratoire de 
productions scientifiques, sous le titre d'établisse- 
ment géographique. 
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M. Vandermaelen y a consacré une belle propriété 
située auprès d'une des portes en dehors de la ville* 
Un bâtiment spacieux y est distribué en salles pour une 
bibliothèque et pour les cartes , et autres salles pour 
les collections d'histoire naturelle et les leçons. 

Des ateliers de lithographie , un jardin, des serres 
un grand nombre de publications, ont acquis une juste 
renommée à cet établissement, qui nous était connu 
par la description que M. Jomard , de l'Institut de 
France, en a donné dans le Bulletin de la Société 
de Géographie de Paris (Novembre 1830). 

Les serres de M. Vardermaelen sont riches en 
Cactus nouveaux directement reçus du Mexique. 
Les plantes de tout genre , acquises par achats ou 
échanges , les garnissent abondamment. 

M. Scheid weilcr , professeur dans cet établisse- 
ment , vient d'y publier des tableaux d'iconographie 
végétale. 

J'y vis, en fleur, un nouveau Sesbaniaèn Mexi- 
que, à fleurs rouges. 

M. Quetelet , secrétaire de l'Académie royale de 
Bruxelles , directeur de l'observatoire y a bien voulu 
me faire présent de poussières fossiles d'animalcules 
du tripoli de Berlin , curieux à voir ici à Montpel- 
lier , au microscope solaire , par la clarté même du 
temps de Fhiver. 

M. De Gerlache , directeur de TCicadémie, nous 
a accueillis avec une parfaite bienveillance. 
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ANVERS. 

Nous quittâmes Bruxelles pour nous rendre à An- 
vers 9 et vîmes bientôt , que si la consommation telle 
que nous la rencontrions était grande et continuelle 
en pommes de terre , le pays ne manquait pas d'y 
pourvoir. La campagne était couverte de cette cul- 
ture. 

Les grands travaux , les cathédrales achevées prou- 
vent que la fertilité du pays a fourni, avant l'intro- 
duction de la pomme de terre, assez de provisions 
pour la subsistance des travailleurs qui ont élevé ces 
monumens sans fastueuses inscriptions 9 tandis qu'ail- 
leurs , à Rodez par exemple 9 capitale de l'Aveiron, 
les inscriptions subsistent sans l'achèvement de 
l'édifice M. 

L'occasion en Belgique de me placer par momens 
dans les cathédrales, les beaux édifices, les musées, 
faisait fléchir mon itinéraire hors des jardins que 
j'avais pour but de visiter M.- 

(1) Voici la prétentieuse inscription sculptée en très-grands 
caractères, sur une tour laissée à environ moitié de sa 
hauteur à Rodez : Facessant ASgjrptiorum insanœ pyramidum 
moles ' y valeant orbis miracula. 

(2) J'éprouvais un bien-être , en voyage , tel qu'un conva- 
lescent devenu libre. J'avais cependant le regret de n'avoir 
point profité du patronage d'amis en crédit , au temps où 
la Belgique avait figt partie de la France. J'avais connu très-? 
particulièrement M. F* Soult, qui a été préfet à Bruges; 
j'avais logé chez lui en Amérique. 

M. Soult et moi y nous nous étions frayé aussi , comme on 
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Dans plusieurs églises de Belgique , j'ai vu des 
«orangers placés près du chœur, à Gand d'abord et 
à Anvers ensuite. 

La balustrade d'une chapelle est massive, en marbre 
blanc sculpté , et porte des gerbes de blé , des grappes 
de raisin , des épis de maïs. 

Je lus sur une pierre sépulcrale : 

Hic expectamus beatam spem et adventum glorïœ. 
Pensée qui est analogue à celle exprimée par les vers 



l'a remarqué d'hommes qui ont vécu honorés, une voie au- 
près des personnages du rang le plus auguste. 

Nous avions été journellement dans la compagnie du gé- 
néral Bernadotte, qui, de la Rochelle, devait partir comme 
ambassadeur pour les Etats-Unis, et qui depuis est monté 
sur le trône de Suède. 

Nous avions, M. Soult et moi, reçu à Washington les 
invitations de M. Jefïerson , président des États-Unis , et eu 
l'honneur d'avoir été placés à sa table avec un frère de 
Napoléon , Jérôme Bonaparte, qui a été roi de Westphalie. 

Mes collègues , membres de l'Institut d'Egypte , se sou- 
viennent que Napoléon nous invitait, au Caire, à sa table. 
Il nous accordait tout ce qu'il pouvait. 

La Parque , qui a dégarni fort inégalement son fuseau , 
n'a pas encore brisé le fil qui m'a conduit autrefois auprès 
de Napoléon , au côté de Louis Bonaparte et de Murât , qui 
ont été rois. 

Le sort en protégeant ou livrant fort diversement l'humble 
et le puissant , a moissonné les plus illustres chefs de l'ex- 
pédition d'Egypte , et m'a laissé l'honneur d'avoir été admis 
jeune , auprès d'eux , sous la bannière des sciences , but de 
mes voyages. 

3 
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suivans de Pope, au début de son poème Essai sur 
V Homme : 

Hope springs elernal in the human breast , 
. Man never is , but alwajs to be blesl (1). 

lue sur une tombe , elle convient également à la vie. 

On jette des fleurs 9 emblèmes passagers , sur les 
tombeaux. Elles n'ont existé 9 comme toute verdure , 
que tournées irrésistiblement à la lumière. L'homme 
aussi n'existe qu'étant soulagé dans ses maux par un 
continuel retour à l'espérance. 

Le tombeau de Rubens, à S 1 - Jacques d'Anvers , 
porte ces mots , entre autres : 

Omnis aevi Appelles dici meruît y atque ad Kegum Prin- 
cipumque virorum amicitias gradum sibi fecit. 
Obiit anno Sal. 1670. Mt. 64. 

Une épitaphe attira mon attention , elle était ins- 
crite au-dessous d'une armoirie formée d'une main 
et d'un compas 9 avec la légende Labore et constantiâ. 

Voici ce que j'en ai retenu Pauperum benefac- 

toriy eujus anima , ut in cœlesti semper exultet, tuis 
viator precibus juvari desiderata 

Je m'appliquai à transcrire l'inscription du tom- 
beau de Plantin, imprimeur de Lobel , 1581-1586 , 
Stirpes plantarum, ouvrage où se voit l'armoirie 
Labore et Constantiâ 9 la même que j'avais remar- 
quée sur une pierre funéraire. 

(1) La traduction est : « Une espérance éternelle fleurit dans 
» le cœur de l'homme ; il n'est jamais heureux > il doit tou- 
» jours Fêtre.» 
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v était difficile qu'ayant beaucoup feuilleté et re 
{lassant souvent les ouvrages botaniques de Lobel et 
de l'Ecluse ex o/ficina Plantindnâ, je ne fusse pas 
sensible à l'exemple que me donnait de la fragilité 
des plus pompeux travaux , la sculpture en marbre 
que je voyais. Cette sculpture a eu besoin d'être re- 
nouvelée , tandis que le papier a duré davantage dans 
les bibliothèques 9 d'où j'ai connu dès mon début dans 
la science 9 les livres imprimés par Plantin. 
Voici l'inscription : 

D. O, M. S. 

Christophoro Plantino tnronensx , 

Cm et incolœ anlwerpiano , 

Architypographo regio, 

Pietate , prudentiâ , acri monta ingeni magno , 

Constantiâ ac labore maximo; 

Cujus industrie atque operâ , infini ta opéra , 

Vetera , nova , 

Magno , et hujus et futuri seculî , bono , 

In lucem prodierunt > 

Joanna Riviera conjux et liberi hseredesque : 

Illa opt. Viro , Hi parenti , 

Mœsti posuerirat. 

Tu , qui transis et haec legis , bonis manibus 

Bene apprecare. 

Vixit annos LXXV , desiit hîe 

Vivere Kal. Qaiuctil, 

Ànno Ghrtsti. 

GID IO XXCIX. 

Réparé par ses descendais en 1819. 

Partout la Belgique restaure ses monumens. 
La magnifique tour de la cathédrale d'Anvers 9 ee 
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point élevé de 450 pieds , d'où Ton découvre au 
loin la mer et les Pays-Bas , était , lorsque nous y 
sommes montés , occupée , à plusieurs de ses étages , 
par des sculpteurs , ciselant des pierres en festons, 
des cordons et des pendentifs en grappes , pour ré- 
parer autant de dégradations, orner et consolider 
pour l'avenir. 

J'ai inscrit cursivement sur mon livret , en visi- 
tant le riche musée de tableaux d'Anvers , les noms 
des fleurs d'un tableau de Seghers , du 17 e siècle. 

Une guirlande y représente des Roses , une Pi- 
voine, des Narcisses , Tulipes , Iris , Leucoium œs- 
tivum , Phaseolus coccineus , Oranger, Narcissus 
calathinusy Jacinthes simples , Polygonatum gran- 
diflorum, Ancolie , Aubépine blanche double , Ta- 
getesy Narcissus Tazetta , Œillets doubles , Roses 
blanches , Roses rouges de Provins, Anémone écar- 
late , Rose églantier jaune simple , Belle de jour , 
Lis blanc , Opuntia ou Nopal. 

Le jardin botanique est pourvu de plusieurs serres; 
mais elles ne sont point disposées avec la régularité 
d'ensemble que l'on voit à Bruxelles. 

J'ai remarqué de belles plantes, dont la liste suit: 

Heliconia discolor. 

Clianthus phœniceus. 

Yucca flaccida. 

Pitcairnia splendens du Brésil fleurissant tous les 
ans. 

Codonophora grandi flora, belle plante voisine des 
Jtesleria. 
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Psidium montanum des montagnes du Brésil , 
donne dn fruit tous les ans. 

Mantisia saltatoria en fleur* 

Dracœna brasiliensis , larges feuilles , fleurit tous 
les ans , s'élève de six pieds et plus , sa fleur est 
rose. 

Pothos cannœfolia. 

/Erua sanguinolenta de Java. 

Un Ipomœa paniculata à feuilles inférieures à six 
lobes , les supérieures étant un peu lobées à la ma- 
nière des feuilles de platane. 

Le Maranta zebrina, à feuilles très -belles , bien 
marquées , plus grandes qu'à Montpellier. 

Quisqualis indica, en fleur. 

Hamelia païens , ne fleurissant pas , tandis qu'il 
fleurit abondamment à Montpellier. 

Opuntia maxima, articulations ou mérithalles 
oblongs verts; de S^Domingue. 

Cactus Pitaiaya, long de .18 à 20 pieds, cylin- 
drique et simple par le bas. 

Cactus brasiliensis , à tronc cylindrique. 
Bromelia sepiaria, reçu du Brésil, et poussant 
des rejets couchés latéraux, plus longs que la tige. 

Caladium odoratissimum , plusieurs variétés ou 
espèces. 

Araucaria brasiliensis , arbre de 18 à 20 pieds, 
de semis de onze ans j son tronc a 4 pouces de 
diamètre ; il -est planté dans une caisse proportionnel- 
lement fort petite , de deux pieds de largeur. 
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Le Magnolia grandifiora croit en plein air. 

UUrtica nivea , plus fort qu'il n'est à Montpel- 
lier, parait bien résister à l'hiver. 

Le Psidium montanum , un Bauhinia, croissent en 
pleine terre , en espalier , contre la banquette de la 
serre chaude ; mais on les couvre de châssis pendant 
les froids. 

Un pavillon ou bâtiment oblong, octogone, a été 
récemment élevé au centre du jardin , et sert de salle 
d'exposition et d'orangerie ou serre tempérée. Sa lon- 
gueur est de 65 pieds , sa profondeur de 40, sa hau- 
teur de 20. Ses ouvertures sont trois portes vitrées 
ou fenêtres, à la façade, et deux portes aux extré- 
mités. La toiture est vitrée en partie. Une estrade de 
14 gradins à l'intérieur sert à poser les vases. 

M. Le docteur Sommé, directeur du jardin, y a 
placé de rares végétaux qu'il a reçus des possessions 
coloniales , en même temps qu'il envoyait , par échan- 
ges, la Vanille et les végétaux de l'Amérique à Java. 
On ne peut utiliser plus directement des connaissances 
spéciales ; et d'aussi manifestes services sont des 
exemples encourageans , surtout depuis l'introduc- 
tion heureuse et primitive du café aux Antilles, par 
l'origine de deux seuls pieds de caféiers du jardin 
des plantes de Paris, envoyés en 1726 , et qui ont 
créé l'opulence des Antilles. 
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LOUVAIiW 

Nous arrivâmes commodément d'Anvers à Lou- 
vain, par le chemin de fer, en deux heures , étant 
passés par Matines, et une bonne partie du temps 
ayant été occupé aux communications des diverses 
stations. 

La ville de Louvain possède une université. Elle 
entretient un jardin botanique orné par une serre * 
par une partie de terrain découverte en allées droites , 
par une autre partie garnie d'arbres en allées sinueuses , 
et par le nombre et le choix des plantes. 

Les serres occupent un bâtiment de soixante mè- 
tres de longueur , divisé en partie moyenne et deux 
salles terminales ; le milieu ou l'orangerie, sur vingt- 
huit mètres , est éclairé par huit fenêtres et par une 
porte égale aux fenêtres. Cette orangerie renferme 
les grands Palmiers. Deux serres chaudes , en forme 
de pavillons ou tentes demi-circulaires (Voyez PI. IV), 
de quinze mètres en largeur, font saillie sur les faça- 
des des salles terminales de l'orangerie. La toiture , 
aussi bien que le pourtour de chacun des pavillons , 
est vitrée sur châssis en fer. Les barres en sont dis- 
posées, au toit, comme les branches d'un parapluie. 
Elles convergent au sommet , qui est en cône d'une 
faible inclinaison. On a ménagé près du sommet un 
cercle ouvert qui retient toutes les barres. Une co- 
lonne grêle en fer est centrale , sous l'anneau oïl cercle 
où aboutissent les barres de la toiture; mais comme 
ces rayons s'arrêtent au cercle ouvert , il y a de courtes 
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barres qui arc-boutent ce cercle par sa courbure in- 
térieure. La colonne est creuse et reçoit une tige qui 
s'y meut comme dans un tube ou dans une coulisse. 
C'est cette tige qui porte un chapeau ou coupole 
raccordée 9 quant aux proportions 9 avec le sommet 
ouvert de la serre , de manière à en compléter la 
toiture conique* On donne de l'air à ces pavillons par 
leurs coupoles terminales en couvercles. Une roue 
à dents agit à la manière d'un cric, sur la tige ou 
support mobile de la coupole , et la fait lever. 

Il y a un foyer et une cheminée à chaque pavillon. 
Les foyers sont souterrains et leurs cheminées por- 
tent la chaleur par des conduits carrés en tuiles qui 
sont contournés au pourtour intérieur des pavillons» 

J'emportai le souvenir d'avoir vu dans ces serres y 
de beaux Ganneliers de 10 à 12 pieds , et les végé- 
taux remarquables dont les noms suivent : 

SZZZSL I »*«■"»*—,«*« 

en éventails. 

Latania rubra , feuilles pareillement en énormes 
éventails , à pétioles rouges. 

Areca spicata, dont les feuilles ressemblent à des 
tiges d'Hedychium gardnerianum. 

Heliconia Bihaï, Pandanus utili*, à très-beau 
tronc 9 à feuilles courtes. 

LiUœa gracilis , Bégonia bulbifera. 

Musa à fruits rouges. 

CoccolobapubescenS) branchu, à très-belles feuilles» 

Stnjchnos Nux vomica. Je n'avais jamais vu cette 
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plante vivante dans aucune serre. M. Donhelaar fils, 
jardinier, me donna pour renseignemens, qu'elle avait 
levé de graines du commerce , le plus fraîchement 
reçues d'outre-mer , une seule fois après un grand 
nombre de tentatives infructueuses. 

Gesneria rupestris , port d'une touffe de Cyclamen, 
fleurissant abondamment. 

Pothos macrophylla. 

Stanhopea insiynis 9 orchidée remarquable tres- 
bien en fleurs , qui sont grandes. 

Maranta comosa , feuilles ovales arrondies , têtes 
de fleurs jaunes. 

Caladium rubricaule, voisin du Caladium bicolor. 

— peltatum, à pétioles violets. 

— hastatum. 

Arum crassipes , la feuille renflée par le pétiole 
et lancéolée par sa lame , fait ressembler cette lame 
à un fer de lance porté sur un manche. 

Une grande collection de bulbes du cap de Bonne - 
Espérance , reçues par un navire de l'Inde , était 
placée sur couche sans châssis. 

Je vis une foule d'espèces de Cactus dont j'ai 
consigné la nomenclature dans mes notes, pour des 
recherches ultérieures. 

J'admirai les fleurs de deux espèces de Lis , im- 
portées du Japon par M. Siebold , l'une de Lilium 
eximium , à fleurs blanches 9 imitant par leur lon- 
gueur les fleurs du Datura arhorea 9 l'autre de Li- 
lium speciosum à sépales recourbés ? de la forme 
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de eeux des martagons , papilleux , roses 9 sur u» 
fend plus pâle. 

Il y a au jardin de Louvain 9 un frêne pleureur 
qui forme une tente large de 15 à 20 pieds , un peu 
conique 9 et qui semble être une chaumière basse » 
percée d'ouvertures pour deux allées qui y donnent 
passage. 

On cultive dans le même jardin 9 de beaux Ery- 
thrina Crista galli. On en garde les souches sèches , 
de novembre au mois de mai , comme celles des Dah- 
lia , et on les replante pour les faire fleurir en pleine 
tef re , ce qui ne manque point. 

Nous allâmes visiter , à quelques lieues de Lou- 
vain , non loin de la route de Namur , un ancien ami , 
M. Auguste Debal, qui a servi autrefois, comme 
beaucoup de ses compatriotes , dans la Garde Impé- 
riale. Il possède les terres , bâtimens et dépendances 
d'une ancienne abbaye , sur laquelle il a établi une 
fabrique de sucre de Betteraves , pourvue des meil- 
leurs appareils. La campagne est fort riche , les 
champs sont plantés de Betteraves , comme aux en- 
virons d'Arras. 

Les bois nous fournirent une ample récolte de 
champignons , mets sur lequel je suis toujours pru- 
dent. Nous les mangeâmes ; ils furent nouveaux peur 
toute la compagnie; elle s'en était rapportée à ma 
décision , sur le choix de l'espèce salubre, qui fut bie* 
apprêtée et dont personne ne fut incommodé. 

Je pense que ce serait une grande Utilité que e 
joindre aux observations d'économie ménagère en 
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voyages, l'exacte description des champignons usités 
sans danger par les populations. Cette mission con- 
sisterait à enregistrer ce que l'expérience constate. 
Or , il suffit de sortir de chez soi , d'examiner ce 
qui se passe par exemple à Marseille, pour y recon- 
naître le vide des préceptes généraux de presque tous 
les livres qui déclarent mauvais les champignons qui 
changent de couleur. Il n'en est point de meilleurs que 
YAgaricus deliciosus à chair changeante , du jaune au 
rouge de brique et au vert de cuivre. Le marché en 
est approvisionné à Marseille en automne. Il n'y em- 
poisonne personne ; il affaiblit la confiance que l'on 
a dans les livres écrits sur les champignons, puis- 
qu'il est bon, tandis que ses couleurs le feraient re- 
jeter , si l'on s'en rapportait à des livres d'ailleurs 
fort usuels. 

NAMUR. 

Nous montâmes , après être arrivés à Namur , der- 
rière la citadelle , sur la hauteur qui domine les deux, 
rivières de la Sambre et de la Meuse. Nous primes un 
sentier étroit et passâmes, presque hors de tout chemin, 
sur un terrain à pic , oà est une briqueterie. Le pro- 
priétaire y était occupé avec toute sa famille. Le ter- 
rain y consiste en argile surabondamment mêlée de 
petits éclats de rochers ou pierrailles, et sert à 
faire des briques poreuses , rudes , très-solides. La 
rapidité de la pente, l'exploitation dans une excava- 
tion pour y pétrir le grossier limon , et le retirer 



Digitized by LjOOQIC 



(28) 
ensuite plus haut, exigent de l'ardeur au trayait. Une 
jeune fille robuste menait , quelques pas, une brouette 
lourde qu'elle poussait en remontant , et sur laquelle 
ses frères , enfans, tiraient par des cordes en avant. 
Leur père , debout , malade , surveillait leur ouvrage. 
Il parut solliciter de nous un léger tribut de passage 
sur son terrain ; nous le lui donnâmes de bon cœur. 

Je n'ai parlé de ces briques qu'en raison de ce 
qu'il entre dans leur pâte plus de pierrailles que d'ar- 
gile. Cependant ces pierrailles sont caleaires et ne se 
pulvérisent pas après avoir été au feu, ce qui dé- 
pend de leur nature argileuse et ferrugineuse , bonne 
pour supporter la cuisson , dans le mélange avec le 
limon d'argile qui compose ces briques. 

Je vis dans les gazons de la hauteur , des cham- 
pignons que des femmes ramassaient; je les recon- 
nus pour l'agaric comestible des prés , le même que 
je vis aussi commun dans la Hollande. 

Il y a à Namur une église Saint-Loup. Ce nom 
est donné , auprès de Montpellier , à deux mon- 
tagnes , l'une sur le chemin des Cevennes, l'autre à 
l'ancien volcan d'Agde. Je n'en fus que plus natu- 
rellement porté à considérer cette église. Son portail 
porte la trace de ruptures de pierres , grossièrement , 
sur une ligne transversale , comme pourrait l'offrir 
une carrière. Ce déchirement à la façade, provient 
de la nécessité qu'il y a eu de faire casser et abattre 
toute la corniche, qui augmentait la pesanteur du 
portail , tellement qu'il avait menacé ruine. 

La cathédrale de Namur, par son extérieur mo- 
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cfcerne , ne me frappa presqu'en rien , si ce n'est par 
des claies d'osier appliquées sur les fenêtres fort 
grandes , pour éviter le soleil. Ses murs , à l'intérieur , 
sont étonnamment propres $ la voûte porte des étoiles 
d'or aux places auxquelles les voûtes de nos églises 
sont ordinairement percées de trous sales 9 d'où pen- 
dent des lustres et quelquefois des cordes pour l'usage 
d'élever des appareils nécessaires au nettoiement des 
hautes parties intérieures. Le pavé est à carreaux de 
deux pieds de large , posés en lozange, les uns noirs , 
les autres de marbre blanc jaspé. Il y a un beau 
dôme sous lequel le pavé est à compartimens en 
rayons. Les pilastres et une frise décorent l'église , 
dont les bas côtés , jusqu'à trois pieds de haut , sont 
peints de couleur de marbre blanc , jaspé de rouge. 
J'étais fâché en moi-même de ce qu'à Montpellier 
la belle église de Saint-Pierre est moins nettoyée sur 
les murs en dedans que ceux d'une maison ordi- 
naire. Je me rappelais avec peine le pavé sali d'or- 
dures de plusieurs églises de Nismes et de chaque 
base des pilastres neufs des Arènes de la même ville. 

LIÈGE. 

Nous désirions voir Liège , la ville la plus peuplée 9 
la plus manufacturière de Belgique , de laquelle sor- 
tent pour être distribués sur les chemins de fer , les 
remorqueurs mis en activité par la consommation 
perpétuelle de la houille. 

Les exploitations de mines de zinc , sur la route , 
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et de celles de fer et de houille tout à là fois , expli- 
quent les avantages de position et de fortune de cette 
ville industrieuse. 

Le plus grand établissement commercial horticole 
de Belgique y a été formé par 91. Makoy, ancien 
mineur, très -laborieux , qui s'est passionné pour la 
culture , et qui en a recueilli un capital considérable 
dans la valeur croissante des plantes rares et nom* 
breuses , et des serres qu'il entretient habilement. 

Ces serres, sur un coteau du faubourg de la ville , 
bon loin de la Meuse, regardant le Midi, forment 
un amphithéâtre en gradins , et laissent entre elles 
un carré que remplissaient des dahlia. Elles sont au 
nombre de dix , et généralement de 75 à 100 pieds 
de longueur, de 12 , 15 et 25 à 28 pieds de haut, 
9, 12, 15, 20, 25 pieds de profondeur ou lar- 
geur, sont chaudes ou tempérées. Il en est une pour 
les Orchidées , une pour les Palmiers, c'est la plus 
élevée, une pour lesCamellia, une autre de multipli- 
cation , et le reste pour les bruyères et les plantes 
du Gap , les Liliacées , les plantes de l'Inde et de 
l'Amérique et celles de la Nouvelle-Hollande. Elles 
sont isolées , ou construites plusieurs en un corps , 
comme est une serre pour les multiplications , prise au 
revers de celle des Palmiers, et moitié plus basse. 
Là , le sable sert aux boutures tenues sous des gobe- 
lets de verre de huit pouces de haut , du prix de deux 
sous dans le pays. 

Cet établissement a été commencé il y a dix-sept 
ans. 
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lia nomenclature qui suit pourra convenir au* 
horticulteurs. , 

Garrea elliptica , arbuste à feuilles ovales , tenu 
en espalier. 

Yucca longifolia, feuilles bordées de blanc et à fila* 
mens détachés. 

Agnostis sinuata , feuilles ressemblantes à celles 
de Silphium laciniatum. Arbuste qui a gagné le prix 
de rareté à Gand. Il a été payé 800 fr. , le prix 
actuel est de 80 fr. 

Brownea racemosa 9 à grandes feuilles pinnées. 

Caryophyllus aromaticus, un vase entier de semis. 
Les cotylédons sont charnus , reniformes , concaves ? 
alongés en travers , portés sur de courts pédi celles. 

Asplenium Nidus. Fougère à feuilles de Scolo- 
pendre 9 formant le nid ou la corbeille ; nervure mé- 
diane des feuilles noire. 

Nepenthesj de six pieds de haut, lié à un tuteur. 

Witsenia corijmbosa , plusieurs très-belles touffes 
garnies de fleurs bleues. 

Strelitùa augusta. 

Statiçe arborea. Plante découverte autrefois par 
Broussonnet sur un îlot , près de Ténérifife , et re- 
trouvée par MM. Webb et Berthelot , auteurs de 
la Flore nouvelle des Canaries. Espèce importée 
pour la première fois par la culture. 

Dorstcnia ccratocarpa , à réceptacles floraux four- 
chus en deux étroites languettes. 

Bignonia du Malabar. Jeune arbre mis en serre , 
«n pleine terre , imitant un peu de très-grandes 
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feuilles plusieurs fois composées tfAralia arborea. 

Dahlia arborea , plante très-forte , à feuilles com- 
posées , plus grandes que celles du Dahlia commun. 
Ses feuilles sont connées par un rebord épais en 
auget , embrassant la tige. Ce végétal parait devoir 
exiger plus d'espace que nos orangeries n'en offrent 
ordinairement , et attendre d'être transplanté , pour 
réussir, dans un pays méridional. 

Palmiers : 

Bactris major ; porte de grandes épines écartées 
en étoile. 

Kunthia xalapcnsis 9 effilé , feuilles pinnées , 
comme les représenterait un grand Polygonatum 
entier 5 folioles de 4 et 6 pouces. 

Sabal blackburniana. 

Orchidées : 

Zygopetalum cochleare ; grande fleur à label rayé 
de lilas. 

Eulophia guineensis; tige élevée , droite, label 
lilas pâle. 

Catleya lutescens, fleur rose, ayant quelqu'aspect 
du Cactus truncatus , label sillonné , jaune au milieu. 

Canaridium ochroleucum. 

Stelis micrantha; sa fleur ne s'ouvre que le soir. 

Conifères : 

Dammara pinnata. 

Larix diodora du Nepaul; ressemble au cèdre du 
Liban, et passe pour l'égaler en grandeur et en 
beauté. A léguer dans l'avenir , pour nos descendans. 

Pinus Men%iezii. 
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*-« DoUglasii. 

— excclsa , à «$ feuilles en faisceaux , eomntt 
telle* du Pûtre Strobusi 

— spectabilh. 

11 ne m'a pas été difficile de trouver dans là ville 
l'université et le jardin. L'inscription du palais : 
ÏJnivetsiê aUciplims , m'indiquait que rien n'y devait 
manquer aux sciences ; et en effet , le jardin , sur un 
bel emplacement , est attenant aux bâtimens qui servent 
aux assemblées 9 aux leçons , et qui renferment les 
collections; Un musée d'anatomie végétale a été com- 
mencé et est journellement augmenté par M* M orreif . 
Les préparations très-délicates sont en évidence dans 
des bocaux de cristal d'une grande netteté , dans de 
l'esprit de vin , telles que trachées , réseaux fibreux 
et vasculaires , épidermes, fruits , embryons et lamgç 
transparentes de tiges de végétaux de différend ordres. 

M. Morren a fait fructifier la Vanille au moyen de 
la fécondation artificielle* L'air moins pur dé la ville, 
pleine d'usines , n'a point porté préjudice à l'excel- 
lence de l'arôme des fruits» 

Deux principaux pieds de Vanille sont plantés dans 
une serre cbande de 25 pieds d'élévation , derrière de 
grands végétaux qui donnent le degré d'ombre qu'il 
faut. Un pied est , contre le mur^ au fond de la serre, 
et n'a porté, cette année, ni fleurs ni fruits. Quel- 
ques-unes de ses racines rampent à la superficie du 
sol sans y pénétrer. 

Le pied fertile, garni de plus de cent fruits, est 
planté dans la bâche qui occupe longitudinalement le 
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milieu de la serre, avec un passage a l'eikour; Les 
&màae& de ce pied de Vanille pénètrent dans des- sco- 
ries de coke ou charbon de terre , s'y fixent au-dessus 
d'un terreau épuisé , auquel elles s'arrêtent , et qui ne 
£emMe pas les nourrir. La tige, plusieurs fois re* 
.pliée de haut en bas et de bas en haut , forme un 
faisceau de cordons , liés par des racines aériennes , 
ik un tuteur eh fer, Elles grossissent collées d'elles? 
même» fortement , et épanouies sur le bois ou sur le 
4ar. D'autres racines rampent sur des troncs de Dra~ 
4mna et XAlctrigj ou sur des perches de vieux bois, 
il y eu a de libres , pendantes , longues de quatre 
.* cinq pieds ; elles s'épaississent et se garnissent de 
papilles lorsqu'elles arrivent au sol humide. 

La tige est fine, de trois lignes d'épaisseur à sa 
*fc*se , et devient , eu s'élevant , grosse environ comme 
Je doigt* Ses longs replis sont maintenue par les sup<» 
•ports qu'ils rencontrent , bots mort, plantes , vivan- 
tes ou tige eu fer, comme je l'ai dit. Les racines 
latérales , distinctes des pétioles , sont solitaires, 

La tige, plantée depuis quinze ans , m'a paru avoir, 
par ses», replis , cent pieds de longueur $ elle forme 
un faisceau vert , en colonne , qui semble n'exiger 
.que de l'air et un support, 

, Voici les autres plantes que j'ai notées comme les 
fins remarquables au jardin botanique à Li^ge ; 

Caladium laeerum , de 2S pieds. 
— arboreum , de 6 pieds. 

: Peinciana pulcherrima? en fleurs j de 12 piedft de 
tant. 
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Corypha umbraeulifera , de 4 pieds seulement; 

|Ntyé 300 fr. dans une vente à Gaud. • 

Corypha- dodoneifolfa 9 pétioles épineux ; iSOfr, 
Latania rubra , petit de ijB pouces , acquis an 

pris de 100 fr. 

— sinensis. 

— australis. 

Kunthia xalapensis } 13 fr. II y en a plusieurs en 
Belgique. 

Pothos lucida. 

Strelitzia rutilant, fleurs rouges ; 500 fr, 
— . wpmto ; payé 80 fr. à Gand. 

Euphorbia cantUiculata. 

Pandanus pendulus , feuilles vertes foncées , ai* 
guillonnées , recourbées. 

Aloe acinaclfolia y nous avons un pied très-beau 
de cette espèce à Montpellier, 

Il y a trois expositions annuellement de végétaux , 
aux concours à Liège , pour des prix $ savoir ; deu* 
de fleurs et une de fruits et légumes. 

Quatre à Bruxelles , trois à Anvers. 

Deux à Bruges , deux à Gand, deux à Tour- 
nai , Mons , Namur , Saint -Nicolas , Bench , 
Gruysbauten. 

Gand , Bruxelles , Anvers 9 Liège excellent. La 
dernière exposition de Gand a fait vendre pour 
500,000 fr, de plantes, 

La ville de Liège a voté, cette année, 300,000 f, 
pour rétablissement d'un nouveau jardin botanique. 

Elle a acheté pour 8,000 fr. de plantes. Le roi 
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lait cadeau an jardin , d'une machine à feù , dé\8 h 
10 mille fr. y pour rendre la distribution des eaux 
aussi parfaite et abondante que possible. 



Fin m la feemieae Part^ 
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NOTICE 

HORTICOLE ET BOTANIQUE 

EN BELGIQUE ET EN HOLLANDE , 
LUE A LA SOCIÉTÉ b'aGBICULTUBK DE l'hERAXTLt; 

Pau M. RAFFENEAU-DELILE(Aube), 

Correspondant de l'Académie royale des Sciences de l'Institut , Professeur dm 
Botanique à la Faculté de médecine de Montpellier , rice-Président de la 
Société d'Agriculture de l'Hérault. 
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NOTICE 

UORTICOLE ET BOTANIQUE EN BELGIQUE ET EN HOLLANDE. 

DEUXIÈME PARTIE. 

]Ma visite horticole en Belgique m'amenait ta* 
mors fermés de la Hollande * qui ouvre seulement aux 
voyageurs deux de ses portes , dont nous étions m 
peu éloignés , Nimègue et Rotterdam 9 que désignaient 
nos passeports. Je me rendis à cet avertissement. Je 
ne pouvais me refuser à un léger détour pour trouver 
l'entrée de ce pays, éminemment reeommandable en 
botanique. Les noms de Boërhaave , ColnmeUn , Bue* 
mann, les titres de gloire des grands ouvrages bote» 
niques de la Hollande avec leurs belles gravures 6t 
leur texte latin, qui les revêt d'une toge patricienne, 
YHortas Mmlabericus , VHerbarium Amboinente m 
laissaient point en défaut ma persuasion d'avancer, 
pour fréquenter ee territoire fertile. 

COURS DU RHIN. 
Je m'acheminai , par Aix-la-Chapelle > vers le R2um, 
à Cologne , d'où Je remontai ce fleuve par bateau 
à vapeur jusqu'à Biayeooe; en deux jours , et je b 
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redescendis en un jour, par le même bateau que 
j'avais pris pour monter» 

Le voyage par eau ne m'eût laissé la liberté de 
mettre souvent pied à terre que si j'avais quitté l'em- 
barcation , ce qui n'était pas praticable , Vu le peu 
de temps dont j'avais à disposer. Je ne pus visiter 
pendant le premier jour, Goblentz , et pendant le 
second 9 Mayence, que le soir, comme stations de 
repos à la nuit. 

Arrivé de nuit à Mayence , je ne puis parler que 
de ce qui , pendant le temps de l'obscurité , nous fu- 
sait réfléchir» 

Nous vîmes devant le théâtre W la statue de Gut* 
tomber g, et nous commençâmes à nous dire quelle 
est l'étendue de sa signification. Elle établit l'empire 
de l'imprimerie , qui, en dépit des vieux axiomes* 
nil naviy nil admirari, et de l'excuse des abus, sous 
prétexte d'antécédens et d'incurabilité du genre hu- 
main, remue intellectuellement notre époque au point 
que toute école est pleine. On est avide de publicité 
de la presse par de nombreux journaux , et la tachy- 
graphie quand il y en aura d'imprimée , deviendra 
encore un plus prompt télégraphe .de la pensée. 

(1) Lorsque nous étions passes à Aix-la-Chapelle, nous 
avions vu sur le portique du théâtre l'inscription grecque qui 
y est en lettres romaines : mvsagetje heuconiadumc/u* ckoro. 
Il serait plus simple d'écrire chaque langue arec les carac- 
tères qui lui sont propres. 

A Apollon et au chœur des M«*es* 
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Nous n'avons pas sur le champ compris ce qui 
s'exprimait à Mayence, au théâtre. Cependant le lan- 
gage des yeux est universel , et je m'étais confié en 
ces vers de Gresset , de la comédie du Méchant. 

voyez à nos spectacles , 

Quand on peint quelque trait, de candeur, de bonté, 
Où brille , en tout son jour , la tendre humanité ; 
Tous les cœurs sont remplis d'une volupté pure , 
Et c'est là qu'on entend le cri de la nature. 

J'étais curieux de faire quelque comparaison» 

Il y a aujourd'hui en France , à beaucoup de théâ- 
tres , un cri de la nature qui est très-repoussant dans 
des drames exagérés , prétendus être des amusement. 

: Le jeu et la verve des acteurs à Mayence étaient 
dignes de Schiller, dont ils représentaient Intrigue 
et Amour. Les expressions de plaintes et de senti - 
mens de vertu mis en oppossition avec la perversité 
outrageante , furent des passages applaudis. 

J'ai vu, sur les bords du Rhin, deux fois les pano- 
ramas des villes renommées et les coteaux garnis de 
vignobles. Les sites en sont très-pittoresques; sur leura 
hauteurs dominent des ruines , de grandes murailles , 
d'imposantes tours, principalement de Coblentz à 
Mayence. 

Si l'on a quelquefois figuré avec sentiment l'image 
d'une barque , parmi les allégories de la vie , on pourra 
se prêter à comprendre ce qu'exprime de progrès de 
civilisation la réunion , sur le Rhin , de voyageur* 
portés par le bateau à vapeur, revenant d'excursions 
lointaines, se retrouvant plus tard ? se saluant dans 
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ks musées au-(Jevant des chefs-d'œuvre des arts 
exposés pour tons , contribuant à la satisfaction de 
tous. Ceux d'entre ces voyageurs qui , par opportu* 
ni té, ont échangé leur carte d'adresse arec moi » et 
auxquels je ferai parvenir mes remarques par cet écrit, 
jugeront favorablement de ma sincérité, dont l'air n'a 
point balayé le gage , et qui n'a point cédé à l'oubli. 

BONNE. 

Je ménageai quelques heures pour demeurer à 
Bonne ayant changé pour cela de bateau. 

Le jardin botanique de cette université est hors de 
la ville à l'ancien palais électoral. Une très-large 
avenue de beaux arbres , longue d'un mille, y con- 
duit. U est entouré d'eau par un canal ; la végéta- 
tion épaisse et vigoureuse m'y parut tout à fait en 
harmonie avec la riche teinte de verdure répandue dans 
la plaine et jusque sur des collines au côté du levant. 
Les plates-bandes de l'école botanique étaient garnies 
de belles séries de plantes dans chaque famille, dont 
je choisissais quelques-unes pour mon instruction f 
principalement les synanthérées, belles en automne. 
J'y remarquai la Carlina acanthifolia , devenue très* 
forte et à nombreux capitules, en pleine terre. Cette 
plante , sauvage dans les départemens méridionaux de 
la France est un légume là où elle croit d'elle-même, 
remplace l'artichaut, et lui est semblable sous m* 
moindre volume. J'ai fait des tentatives avec M* Vil- 
morin de Paris et je les continue pour en répandre des 
graines > parce qu'il importe d'essayer jusqu'à quel 
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point la culture pourra rendre eette plante rivale <fy 
véritable artichaut. 

Elle est du petit nombre de celles gai tippartiepnent 
aux terrains pierreux et déserts. L'exemple dip &$ beJle 
végétation p Bonne devra encourager à &fce des es* 
sais. Le jardin de Woutpeltter leur g été défavorable, 
ee qui m'engage à les proposer ailleurs , surtout jivbç 
espoir de succès , depuis que j'ai vu cette plante danf 
un lieu qui n'était ni élevé , ni montueux. 

iLe Boccoma corda t#, un fferadeufn à tige rude, 
atteignaient à Bonne dougeet treize pieds de hauteur* 

UIpomQpm elegvns, qui fructifie mal à Paris, ej 
qui croît plus difficilement encore fi Montpellier , étaif; 
d'une grande beauté* 

Les serres de Bonne sont établies en cinq divi- 
sions , sur une seule ligne de plus de cent mètres. L? 
division du milieu est la plus grande dans toutes s^ 
dimensions. Cette ligne décore , &we le jardin, une 
allée fort large qui, auprès d'arbres et à cpté d'avis* 
nues , était garnie de plantes eu vases , parmi lesquelles 
je vis le Gaidtheria SJuillon de Tordre des vaccinées 
Ce sous-arbrisseau est intéressant , parce qu'il fournit 
un fruit sauvage aux Indiens des bords de l'Océan 
occidental de l'Amérique du Qlord.. Il y a .dans Ijep 
serres de {Sonne, de magnifiques Fougères étalées 9, 
la grandeur de Dattiers qui seraient sur le ppipi ^ 
s'élever pour commencer à former un fcojtye, «ce font 
les Pteris yrapdifolia , Adianthum trypepiforwe- 

La Metkonim $vperb(i était p^rf&temcnt fleurie* 
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Siam , et qui n'a été connue pendant longtemps que 
par le fruit , dans l'ouvrage renommé de Gsertner, et 
par les échantillons de l'herbier de Loureiro , con- 
servés au muséum d'histoire naturelle à Paris , sem- 
blait une plante indigène. Elle était fleurie et fructi- 
fiait. Cette plante annuelle doit être susceptible dé 
réussir partout où on la traitera comme plante aqua- 
tique , pour laquelle il suffit que le sol soit de la boue 
ou inondé. 

Le Nelumbium luteum était en bouton , et est une 
petite espèce en comparaison du Nelumbium specio+ 
sum, qui fleurit régulièrement depuis quelques années 
dans tout son éclat à Montpellier. 

Les Orchidées , dans une division spéciale, étaient 
plantées dans des boites ou petites caisses légères de 
quatre morceaux d'écorce de liège et tenues en l'air! 
D'autres jardins cultivent les Orchidées dans de brous 
épais , fibreux, de fruits de Cocotiers sciés en travers, 
propres à retenir l'humidité , spongieux et légers r 
faciles à suspendre pour procurer aux plantes le milieu 
aérien de vapeur humide qui les fortifie. 

Le jardin de Bonne contient des bâches considé- 
rables , et je ne me lassais pas de chercher des nou- 
veautés ; je découvrais le Zigadenus glaberrimus 9 
YHablitzia tamnoides , le Lobelia Tapa en pleine 
floraison. 

. Le Fontanesia phyllireoides, à l'état de grand ar- 
brisseau, ne donne pas de fruits à. Bonne, ni même 
à Montpellier, où il croît aussi parfaitement , et dont 
]e climat a plus d'analogie avec celui de la Syrie , qui 
est le pays natal de cet arbrisseau. 
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J'avais été attiré à Bonne par un grand désir de 
voir M. Treviranus, avec lequel je sais en corres- 
pondance depuis vingt ans. Ce professeur a publié un 
traité de physiologie végétale en 1835, et a été cons- 
tamment l'avocat d'une grande vérité , celle de la 
fécondation sexuelle des plantes. 

Les preuves de cette fécondation s'accumulent , et 
qnes-unes passeraient inaperçues si le besoin de les 
citer ne naissait de celui de réfuter les doutes allégués 
sur les réels effets des organes fécondans. Je citerai 
donc le fait suivant et récent. 

Le Maclura aurantiaca, arbre de la Louisiane , 
existe en France depuis 1822. Il y est plus multi- 
plié que dans les jardins étrangers que j'ai visités et 
par lesquels il est demandé. Cet arbre a fleuri au bout 
de cinq ans de plantation à Montpellier, en 1827, 
et a donné des fruits sans graines , parce que tous 
les pieds n'étaient que femelles. Il vient de donner, 
cette année, des fruits avec des graines , pour la pre- 
mière fois, dans la pépinière de M. Audibert, aux 
environs de Tarascon, parce que, pour la première 
fois aussi , des pieds mâles ont fleuri et ont fécondé 
les pieds femelles. 

L'effet des fleurs mâles , sur les femelles que leur 
poussière touche et fertilise , est précisément la fécon- 
dation. 

Elle est prouvée par le Dattier, le Pistachier, le 
Ginkgo et par les nombreuses plantes hybrides ou 
mulets végétaux , qui naissent d'espèces croisées quand 
elles ont produit des graines par l'effet du transport 
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des poussières d'itamines d'une espèce de fleur sur 
les pistils des fleurs d'une autre espèce* 

HOLLANDE. 

Nous descendîmes paisiblement le Rhin pendant 
une journée , pour arriver à NUnègue , et nous tra- 
versâmes cette ville de douane. Nous fautes bientôt 
ensuite à Utrecht , et là je serais ingrat de ne pa$ 
remercier M. le docteur Fremery d'avoir bien voulu 
m'introduire dans sa galerie, si iueoncevahlement 
bien soignée d'anatomie comparée* Les détails seul? 
pour le fait de la phrénologie , en voyant les têtes des 
races différentes , devenaient à l'examen un cours im- 
provisé de philosophie. Je m'habituais à la vue et à 
l'écho du marbre poli et ajusté au plus parfait niveau f 
dans les galeries et les beaux appartenons de la Hol- 
lande, qui ne produit cependant pas le marbre, La 
voix des philosophes de l'antiquité aux salles acadé- 
miques à Athènes a dû aussi être répétée par un sem- 
blable écho des marbres. Lia galerie neuve, en tout 
point de recherches, de Sf . le docteur Fremery , et la 
bibliothèque de M. Reinwardt, que je vis ensuite à 
Leyde , sont les antipodes de la poussière qui demeure^ 
en d'autres pays bien connus, autour de plusieurs 
possesseurs de cabinets et auteurs qui lustrent fort 
mal leurs ouvrages. 

Mes occupations, tontes dirigées vers la botanique, 
m'entraînaient à visiter de préférence Leyde, dont le 
jardin botanique i*t Je plu* anciennement fondp «p 
Hollande. 
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Leyde, Harlem , La Haye, Amsterdam sont des 
villes opuWtçs par leurs musées , auxquelles on ne 
pont opposer que des rivalités» 

J'abordais avec surprise ce pays uniforme en ap- 
parence, mais pourtant façonné avec le luxe de très* 
rares avantages. 

AMSTERDAM. 

Le jardin d'Amsterdam est celui où ont été reçus 
et cultivés les premiers pieds d'arbuste du Café que 
Ton ait vus en Europe. La publication du bel ouvrage 
Horius Arnstelodamensis (in-fol. 1697) , nous donne 
F époque de l'introduction qui a vieilli d'une multi- 
tude de belles plantes telles que les Aloes , Pelarga» 
nium, Plumeria, le Pois de senteur, le Cyprès chauve. 

Ce jardin, riche en végétaux plus nombreux au- 
jourd'hui, les partage plus qu'autrefois, beaucoup 
de jardins entrant en concurrence» Une grande oran- 
gerie de soixante-et-dix mètres de longueur et deux 
serres chaudes y sont entretenues avec les soins pro« 
près au pays et que personne ne conteste. 

Les serres chaudes ont douze mètres de longueur, 
et l'on a couvert la plus élevée et la plus nouvelle , de 
deux plans ou de double couche de châssis , à la partie 
formant la toiture , ce qui est un excellent préservatif 
du froid. 

Parmi un grand nombre déplantes nouvelles ou peu 
connues, obtenues de semis, M. le proiesstoftr De- 
vriese, directeur de ce jardin,, m'a remis des bou- 
tures d'une TUiMf e à feuilles ovofea , bkaebes en 
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dessous, et à fleurs blanches , grandes , et de l'ap- 
parence de celles de notre Cistus monspeliensi*. 

Mon attention se portait , dans les serres, sur les 
suivantes : 

Un Caladium odoratissimum de trois ans avait six 
pieds de hauteur ; sa tige, quatre pouces de diamètre, 
et les disques de ses feuilles étaient chacun de trois 
pieds de longueur. 

La Dionœa Muscipula comme je l'avais vue au 
jardin de Gand. 

Combretum grandiflorum. 

Mikania Guaco. Espèce sarmenteuse qui n'est point 
celle de Humboldt et Bonpland, mais qui est tout à 
fait le Guaco reçu de l'Amérique dans le midi de la 
France, pendant l'épidémie de choléra de 1835, 
comme l'un des médicamens les plus préconisés pour 
aider le traitement de cette maladie. II est remarquable 
que la tribu des plantes Eupatoriées renferme d'abord 
le Mikania Guaco et ensuite les Eupatorium Aya-. 
pana 9 perfoliatum et cannabinum, toutes plantes 
dont les heureux effets sont consignés à la statis- 
tique des guérisons de graves maladies (Voyez Ven- 
tenat, Bartoii, Haller). 

Iponœa Purga , plante qui passe pour fournir Une 
espèce de_ Jalap médical. 

Encephalartus Lemani, palmier approchant du 
Zamia tiorrida. 

Zamia cafra. 

Dombeya Erythroxylon. Willd. Bel arbre. •■{ 

Pandanus horridu* de Java j très-caractérisé par 
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le rétrécissement subit de la lame de la- feuille , qui 
se termine en un dard étroit. 



PLANTES DES CANAUX DE LA HOLLANDE v 

La route entre Amsterdam et Harlem côtoie en 
partie le lac d'Harlem qui se confond avec l'horizon? 
et elle traverse aussi d'immenses prairies sur une 
chaussée qui retient les belles eaux des canaux , sou- 
vent plus élevées que ces prairies. UArundo Phrag- 
mites 9 ou roseau commun , était très-multiplié , et 
je découvrais une fleur jaune, très-probablement un 
séneçon , que je regrettai de ne pouvoir nommer , ne 
l'ayant point vu d'assez près. 

Mon camarade de voyage souhaitait que je lui nom- 
masse les plantes qui ornent de leurs corolles d'al- 
bâtre les bords de ces canaux, auxquels un voyage 
dans la belle saison est une promenade délicieuse. Il 
était difficile à l'automne de le convaincre de la vérité 
d'un tableau de printemps , emprunté à une intéres- 
sante relation dont nous gardions le souvenir (0. Je 
lui montrai la Fléchière et YHydrocharis dont les 
fleurs étaient passées , mais qui étalent en été leurs 
corolles de pétales délicats très-blancs , et je lui fis 
part de mes remarques. 

Nos livres de botanique, au sujet de la Fléchière, 
ne parlent point de sa racine à tubercules farineux , 

(1) Feuilles de vqyage , etc. ; par M. Amédée Clausade , 
p. 243. 1 vol. in-&». Paris 1835. 
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étales , et la plupart renvoient à l'exemple qui se trouve 
en Chine d'une Fléchière pourvue de telles racines « 
Cependant Gaspard Bauhm a décrit et fait graver la 
Fléchière qui provenait de la Traye à Lubeck , en 
1592 , avec son tubercule, mais il a cru n'y recon- 
naître qu'une graminée(0; et Poiret, en 1808, ayant 
vu la plante rejetée par un débordement de la rivière 
d'Aisne, l'a prise pour une nouvelle espèce de Val- 
lisneria , qu'il a nommée Vallisneria bulbosa M. 

SI. Decandolle , dans son organographie , a con- 
sacré une planche à la Fléchière , mais sans parler de 
la racine , et n'a point référé par ses explications à 
la figure exacte méconnue , donnée il y a fort long- 
temps par C. Bauhin. 

J'ai appris autrefois que la Fléchière a des tuber- 
cules radicaux par le professeur Barton de Phila- 
delphie, de la manière suivante. Le capitaine Lewis 
était revenu, en 1807, d'une exploration du conti- 
nent américain , et avait rapporté diverses graines et 
une racine comestible à laquelle il donnait beaucoup 
d'attention , le Scilla , que l'on a appelé depuis 
esculenta (Bot. mag.,tab. 1574) ou Quamash d'une 
tribu d'Indiens. Il avait aussi vu des Indiens manger 
une autre racine de plante aquatique dont il conser- 
vait un souvenir, qui lui fit reconnaître un jour cette 



(1) G. Bauhini Prodom. Theat. botan. , pag. 4. Icon. et 
Theat. , pag. 22. Id. 

(2) Encyclopédie méthodique; partie botanique } tom. VIII, 
p. 321. 
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plante dans la tâédri&ë ? Cômtbe il fcetbdiièait au bord 
rfe là Sktiylkil. Su mémoire était hettrèttfce , èl «tir la 
ednfiatôé ^U'éBé M inspirait , il Ht attacher profon- 
dément les rttéhtt* Çiti se trouvèrent poarvtie* de ta* 
bèrcùlés farinetfc*. M. Bai-ton me lit tdir tjttè Smith , 
dans la tiùtà Ètitattniùà , en décrivant k fléchière , 
it'a point omié de patte* de la ràdtaè tubéreuse. 

Il m'a dôhc îàllu eettè elpérieftcè pou* avoir été 
amené à reconnaître la Fléchière (Voyefc PL V, 
fig. 1 ) dans la Vallisneria bMùsà de Poiret , et dans 
te Grarheit bMûstuh aquàticum de G. Bauhin, syno- 
nyme* qui ont été passés aotta silence , et qui a'ap- 
pfiquent à la plante de llollande et des environs de 
Paria et de Hofttpèffifefr. 

Linné a ^tnjnefflent nommé Jf y^rocfcttr^ (Charme 
des eau*) , la petite plante à fleurs Manches , commune 
sur lés ëaui de la Hollande et de France , que Tour- 
àefort ( Aet. Gall. 1704 , t. 4) avait appelée Morsus 
fonce. M. Richard (Mémoires de l'Institut. 1611 , 
p. 1 et suiv. ) a fait de ée genre et de quelques autres 
herbes aquatique*, une famiBe distincte parmi tes 
juonocotylédonées. 

Ce botaniste , qui a été mon rtiaître , et qui ne 
flattait personne , m'ayant cité avantageusement dans 
son travail , je me suis trouvé enclin à continuer de 
réunir des matériaux propres à le perfectionner. J'ai 
été surpris que les botanistes n'aient donné aucune 
explication de la cause du nom Morsus ranœ, mor- 
sure de grenouille , qui indique quelque chose de 
coupé 9 de tranché , comme cela se voit dans la racine 
de la Scabieuse , appelée Morsus diaboli. 
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ïî n'y a rien de tel dans la racine de YHydrocha* 
m, racine molle en faisceaux fibreux , légers. Mais 
sa singulière propagation par bourgeons ovoïdes, 
pisif ormes , qui se sont formés à l'automne , après la 
production des fruits , et qui se séparent des tiges 
par rupture , et tombent aussitôt au fond de l'eau, 
quand le reste de la plante surnage , me paraît avoir 
fait attribuer ou fait comparer à une morsure * la 
troncature des rameaux flottans après la perte des 
bourgeons qu'ils ont portés. 

Une loi à laquelle le printemps soumet la végéta- 
tion et dont plusieurs plantes aquatiques fournissent 
la meilleure preuve , loi de développement d'air dans 
les cellules du tissu végétal qui se forment et grandis- 
sent, est fort évidente par les bourgeons de Y Hydro- 
char i$. Ces bourgeons, au mois d'avril, s'élèvent 
tuméfiés, à la surface de l'eau» Ils flottent, ouvrent 
leurs minces écailles , émettent des feuilles , produi- 
sent des racines du creux de leurs aisselles , et garnis- 
sent l'eau d'autant de jeunes sujets mus par la brise. 
Cette sortie des bourgeons du fond de l'eau , venant 
à l'air, est un phénomène attrayant non moins que 
leur éclosion, qui en fait de jeunes plantes* (PI. V, 
%.2). 

Jj Hydrocharis a encore cela de particulier, que 
les cellules de ses tiges , pétioles et pédoncules , sont 
garnies intérieurement de poils d'un ordre obscur, 
quant à leur rôle physiologique, et pareils aux poils 
intérieurs , peu observés , des cellules pétiolaires et 
pédonculaires des Nymphéa , poils qui manquent 
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dans le Stengmntkes nymphoides et le Trapa , planter 
également aquatiques , mais qui différent par le défaut 
d'appendices intérieurs de leurs cellules aériennes. 



HARLEM. 

on m'a questionné sur Harlem. On m'a demandé 
quoi de ckimérique ou de réel y a fondé la valeur 
avouée des fleurs et des bulbes qui ont été payées des 
prix énormes. La haute science, m'a-t-on dit, s'y 
trouve- t-elle? Selon moi , eUe y recueille d'utiles ren- 
seignemens. Mais si fort que j'aime à disserter au 
sujet des plantes et de leurs ressources, telles que les 
céréales , les qualités des sucres et même l'alcool, qui 
a été inconnu aux Grecs et aux Romains , par les- 
quels notre éducation classique est fort tourmentée % 
je réfléchis dans une ville, quand j'y suis récemment 
entré , quand j'ai été reçu dans une maison , quand 
j'ai vu et écouté des hommes , que mon premier de«\ 
voir est de me montrer poli et de leur appartenir. Je 
vois confraternité avec eux , c'est la loi que la France 
répète être égale pour tous , c'est le programme d'hu- 
manité qu'elle répand. Je ne parlerai donc des plantes 
qu'après avoir reconnu à qui j'ai emprunté mes moyens 
de lumières sur Harlem. 

J'ai été offrir le tribut de mon respect à M. le Pro- 
fesseur Yan Marum , très-âgé, et doyen des physi- 
ciens , qui a perfectionné autrefois les machines 
électriques , et qui a décomposé par l'électricité , l'am- 
moniac en deux gaz , comme Lavoisiçr a montré à, 

5 
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décomposer l'eau qui n'est qu'une combinaison aussi 
de deux gaz. 

L'âge le plus avancé n'est point en tout unique* 
ment ni sèchement , aux yeux de l'homme bien élevé, 
Page de la perte de la capacité, il est le tableau encore 
vivant des services qui ont excité la reconnaissance 
et qui fixent F estime , tellement qu'on veut conserver 
un tableau peint, avoir une image fidèle, quand 
FéfKfiee est tombé. Après cela , qui ne sera choqué 
qu'à peine on accorde une retraite pour beaucoup 
d'anciens services , parce que ce qui a été n'a plus 
eours. La capacité de rechange arrive et devient le 
vampire de la capacité qui lui a montré le chemin ; 
juste critique que la morale fait du délaissement, oîr 
nous apprenons, par les éloges qui ont attendu leurs 
funérailles , que des savans , des hommes méritans 
ent Uni leur carrière, s'éteignant sans fortune pour 
leurs enfans , recommandés par ces éloges à la bien- 
faisance obérée de notre Gouvernement. 

M. VanMarum est directeur du musée scientifique 
de Harlem on de Teyler, et sa maison, à chacun 
des étages, est aussi un musée. JPy ai vu les plus 
beaux ttuna Pipa de Surinam et les plus belles gre- 
nouilles de Virginie.. 

La chair des grenouilles est aujourd'hui un mets 
assez recherché, dit M. Bory de Saint- Vincent , au 
sujet dès grenouilles en général , dans le Dictionnaire 
classique d'histoire naturelle. 

J'ai vu une seule fois , un chasseur américain , 
maître de la maison ou je demeurais, à Philadelphie ? 
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avec feu LeschenauH, zoologiste, nous avoir fait ser» 
w , par essai 9 un plat de trains de grenouilles du 
pays , qui étaient énormes , d'une chair très-blanche, 
mais que les dents seules de Lesehenault parent tran- 
cher, pendant que les pensionnaires de la table de la 
maison applaudissaient gatment. 

Le musée de Teyler a reçu ee nom du donataire 
qui a laissé une grande fortune à cet établissement* 
Vingt mille francs y sont distribués chaque année en 
prix aux sciences. La bibliothèque y est pourvue des 
ouvrages les plus riches , et dans ses dépendances 
sont les armoires qui renferment les instrumens et 
appareils pour les expériences de physique. 

Cent bouteilles de verre, larges de dix pouces , 
hautes de deux pieds , sont assemblées en quatre corps 
de batteries électriques qui peuvent être rapprochées 
& volonté en une, les tiges de laiton de toutes les bou- 
teilles se réunissant alors à un globe unique terminal 
<du même métal. 

Des tableaux de fleurs sont exposés à ee musée 
d'espèces des plus choisies pour leur beauté , ce qui 
*st une indication de la composition récente des 
tableaux. 

En effet, les Rhododendron , les Kalmia n'ont été 
apportés d'Amérique qu'au milieu du siècle dernier, 
et ne sont dans les tableaux ni de Seghers ni de Van* 
lluysum , tandis que les Dahlia ne peuvent appartenir 
qu'aux tableaux du jour. 

L'objet le plus curieux exposé au musée de Teylet 
est le squelette fossile retiré , avant 1796 , d'ung 
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carrière en Souabe , et que l'on avait qualifié d'homme 
du déluge. Cette méprise a duré jusqu'en 1811 , 
époque ou M. Cuvier découvrit avec un ciseau plu- 
sieurs parties du squelette que la pierre cachait , et 
démontra que c'était un squelette de Salamandre. 

Je suis entré , à Harlem , dans un jardin appar- 
tenant à M. Yan Eedeu. Les Dahlia étaient en fleurs 
au 30 septembre , par nappes et bordures. Le sol y 
est un vrai sable ou terre de bruyère, où les bulbes 
font merveille , qui est on ne peut plus facile à re- 
muer , et qui ne demande qu'à se mouler sur ce que 
l'on y met. J'y admirai plusieurs Glayeuls d'espèces 
tardives, et surtout le Gladiolus psittacinus que 
M. Lindley a indiqué dans le Botanical register, 
fol. 1442 , comme ayant été connu en Hollande 
avant 1829 et introduit vers cette époque en An- 
gleterre. On ne sait rien de positif sur le pays d'où 
il est indigène. Aucune plante ne se multiplie davan- 
tage. Il n'y en a pas encore eu à Montpellier. Elle 
est une acquisition toute neuve dont le mérite sera 
jugé en été. La hampe * haute de trois pieds lorsque 
cette plante fleurit , en fait une sorte de rameau d'or, 
un sceptre droit de fleurs jaunes- oranger, plus épaisses 
et plus grandes que dans les Glayeuls communs. 

Le nettoiement des bulbes et des graines occupait 
dans les magasins ou séchoirs, les personnes de 
l'établissement de AI. Yan Eeden. Je profitai de 
l'occasion pour renouveler, devant cette réunion de 
personnes expérimentées sur le fait que je voulais 
connaître, la demande de ce qui se passe au nettoie- 
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aient des oignons de Jacinthes , pour savoir s'ils 
occasionnent, comme il m'avait été dit plusieurs fois , 
de désagréables démangeaisons. Ce fait me fut con- 
firmé. J'en ai eu connaissance autrefois à une époque 
où je n'en pouvais point donner l'explication. Un jar- 
dinier m'avait consulté ponr une exarcerbation pério- 
dique d'une maladie de la peau , qu'il avait remarquée 
ne lui venir que quand il avait manié et épluché 
ses oignons de Jacinthe. Les bulbes peuvent être 
regardés comme suspects pour leurs usages , par leurs 
sucs ; mais comment la Jacinthe causait-elle par sa 
poussière des démangeaisons? J'ai vu enfin , «pie c'est 
par l'abondance des petits cristaux (Voyez PL V, 
fig. 3. 3') en aiguilles du tissu des lames des bulbes, 
tandis que les bulbes des Tulipes , Narcisses , Glay euls 
n'ont point dans leurs tissus ces mêmes aiguilles. La 
question , comme je l'ai jugée , n'a pu l'être qu'au 
moyen du microscope , qui servira à toute confir- 
mation que l'on voudra réitérer. 

Le Bois, à Harlem, est un parc paysager planté 
de Chênes , Marronniers et Sureaus. J'y ai vu deux 
Ormes à feuilles panachées , tels , que je n'en ai point 
rencontré d'aussi grands hors de la Hollande , où la 
production et la persévérance de ce genre d'altéra- 
tion des feuilles , au goût des fleuristes , se présen- 
tent plus fréquemment qu'ailleurs. 

Le trajet de Harlem à Leyde s'effectue en deux 
heures , sur un chemin toujours plan , où sont des 
Marronniers et des bouquets de bois de Hêtres > 
Frênes y Saules 7 Jaunes et Peupliers blancs. 
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Leyde. 

Lejxta y supervacuas alii mereantur lionores f 
Tu sapis } et cives quos tuearis émis. 

Ces vers terminent une inscription (0 sur la porte 
dite du Barg , unique, reste d'un ancien fort seigneu- 
rial dans la ville* On voit auprès , et par la viUe , les 
maisons où il reste des appartenons à occuper * porter 
pour enseigne, Cubiculu locanda, latinité rendue 
habituelle par la longue existence d'une école de mé- 
decine dans cette ville. 

Leyde est célèbre par les sciences qui comptent 



(1) Je quittai trop tôt Leyde ; je rompais difficilement avec 
les invitations de rester que me faisait M. Reinwardt, je mé 
retournai plus d'une fois, en lui disant : Tu sapis. 

La mémoire est un don naturel qui vaut sur le pusse qu'elle 
peint , ce que vaudrait la prescience qui peindrait l'avenir» 
La mémoire artificielle ou mnéraotechnie fait faire des pro- 
diges qui semblent être de mémoire naturelle et qui tiennent 
à de bizarres opérations de l'intelligence. Le mode des bi- 
zarreries , que l'on dit déraisonnable , a plus de succès réel 
que celui du bon sens ou parfaitement raisonnable, ce der* 
nier mode , très-intelligent, tenant trop à la véritable faculté 
naturelle de mémoire qui est sujette à être en défaut. 

L'inscription du Burg est bicarré , sur place , par les fautes 
d'écriture qui me la rendaient inintelligible. Les mots Leyda > 
tu sapis , purifiés de leurs voisins comme d'un limon , me 
parurent d'abord briller comme une paillette, et je dé- 
brouillai ensuite le reste , qui prit un sens quand je l'eus res- 
tauré , dépouillé de la bizarrerie des fontes qui me tenaient , 
malgré moi, au cerveau. 



Digitized by LjOOQIC 



quantité d'ouvrages qui y ont été dès longtemps im* 
primés ; elle est toujours un foyer scientifique. Ses 
collections archéologiques égyptiennes sont surpre- 
nantes. Nous n'avons pu les voir qu'un instant le 
soir au moment «ù la nuit venait. M. Lehman , le 
directeur, partait le lendemain à la pointe du jour , 
et les scellés allaient être aussitôt mis sur les portes % 
comme il pourrait être recommandé de faire à un 
caissier qui partirait , déposant les clefs du coffre Ou 
sont les sacs du banquier , son patron. Il n'y avait 
pas à songer à rien visiter avec de la lumière : voilà 
comme on conserve en Hollande. La défense d'intro- 
duire de la lumière était plus stricte autour des gra- 
nits que je ne l'ai vue quelquefois dans un magasin 
de poudre à tirer. Témoigner que Ton eât souhaité de 
la lumière , faisait du mal, trouble salutaire , Crainte 
préventive d'aucun accident. 

Les sarcophages, statues , autels, pilastres, cha- 
piteaux , sont des ruines colossales granitiques > ait 
rez-de-chaussée du musée. Les. trésors sont au pre- 
mier , manuscrits sur Papyrus , au nombre peut-être 
de trois cents, dont quelques-uns de soixante pieds 
de long et dont trois déroulés sont bilingues , l'écri- 
ture s'y trouvant en caractères grecs et en même 
temps en caractères égyptiens! 

M. Lehman est jeune, très-aetif, déchiffre et foit 
dessiner et lithographier sur le lien même , sans les 
écarter du toit q*À les conserve , ces jfrécieux manus- 
crits, rouleaux de Papyrus hiératique (sacerdotal) 
blanc ? avec reflet un peu satiné » de la première des 



Digitized by LjOOQIC 



(60) 
qualités dont a parlé Pline , qui les a mentionnées sous 
les noms distînctifs grecs qui, de son temps? étaient 
ceux du commerce. 

Ptolémée, roi d'Egypte, en avait anciennement 
prohibé l'exportation aux douanes d'Alexandrie , pour 
contrarier Eumènes , roi de Pergame , qui voulait 
rivaliser avec lui pour ériger une bibliothèque , et qu'il 
contraignit à n'avoir plus pour ses livres que le par- 
chemin qui fut inventé à Pergame. 

A Rome , au premier siècle de notre ère, il y avait 
rumeur, danger de sédition, si les arrivages de Pa- 
pyrus d'Egypte ne suffisaient pas (0 , tout comme 
Londres serait certainement bouleversé par la seule 
crainte d'une famine de thé. 

Je n'ai à faire voir que du Papyrus emporétique, 
c'est-à-dire, de négoce, à emballage, qui est gros- 
sier, et bon pour démontrer comment on le fabri- 
quait de lames rapprochées , coupées , de la tige mé- 
dulleuse du papyrus. Pline a décrit le mode de le 
faire, et a employé sept termes différens pour dési- 
gner les lames ou lanières dont la finesse donnait le 
plus de valeur au papier. 

La plante vivante de Papyrus n'a jamais été en- 
dommagée et n'a jamais été en danger de se perdre 
au jardin de Montpellier. Nous en répandons des in- 
dividus dans les jardins botaniques qui les désirent. 

Le musée d'histoire naturelle de Leyde est fort 

étendu ; ses galeries sont nues de décors , mais bien 

■ ■ i ' ■ .i — ^^^ 

(1) Pline , liv. 13, fin du chap. XIII. 



Digitized by LjOOQIC 



(61) 

éclairées , et renferment les plus grands animaux 
en squelettes ou très -bien empaillés , quadrupèdes , 
cétacés , nouveaux et demandant des descriptions 
nouvelles , tout autant que les animaux des autres 
classes , les plantes , les métaux * les roches , et tout 
ce qui peut avoir été réuni de matériel et d'organique 
pour la connaissance des faits géologiques. 

M. le docteur Siebold , dont le retour du Japon , 
en Europe , après avoir été longtemps désiré , a été 
fêté par tout ami des sciences , a choisi Leyde pour 
sa demeure. Ses travaux au Japon ayant pris de la 
publicité , causèrent la défiance du Gouvernement , 
qui le retint prisonnier pendant de précieuses an- 
nées. Les collections scientifiques en objets d'art et 
naturels , qu'il a rapportées , peuvent être , par leur 
nombre et leur variété, qualifiées d'encyclopédiques. 
Elles sont accompagnées d'oeuvres de peinture d'une 
exactitude et d'une finesse d'art extrêmes , encadrée* 
avec une perfection rare du goût japonais , et con- 
sistent aussi en cartes géographiques et en livres , 
formant seuls une bibliothèque considérable. Elles 
semblent devoir être réservées pour l'admirable musée 
japonais de la Haye , à la magnificence duquel elles 
conviennent. 

Je conserve beaucoup de gratitude à M. Siebold 
de m'avoir initié à la connaissance de ses découvertes 
et de m'avoir donné , avec des éclaircissemens précis, 
des échantillons de papier japonais , de la cire et des 
galles du Rhus succedanea et du Rhus tinctorial ? du 
duvet de Moxa > espèce d' Armoise , et le Fucus 
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cartilagineus comestible. H m'a fait la faveur de me 
donner aussi une gravure de grandeur naturelle , de 
la Salamandra maxima, qu'il a découverte et apportée 
vivante des lacs des hautes montagnes du Japon. 

Nous avons vu et touché cet animal , que no*s 
aurions pu croire fabuleux , tant il surpasse en dimen- 
sions les Salamandres ordinaires. 

Un seul musée possède l'empreinte fossile d'une 
Salamandre encore plus grande, disparue depuis le 
Déluge. Ce musée est celui de Harlem , qui offre le 
rapprochement unique des débris de ht Salamandre 
gigantesque antédiluvienne > à l'état de pétrification , 
mise en regard avec la Salamandra maxima, espèce 
vivante la plus ressemblante à celle perdue. 

La Salamandra maxima du Japon a la forme d'un 
gros lézard un peu plat ; sa tête est obtuse et se con- 
fond presque , en épaisseur et en diamètre, avec le 
tronc. Son corps est brun, mollasse et disgracieux 
par son extérieur pustuleux et par sa lente motilité» 
Cet animal vit depuis huit ans dans une auge étroite 
où il y a suffisamment d'eau pour qu'il y soit plongé 
et s'y meuve. Il se nourrit de chair , de telle sorte 
que de deux individus pris au Japon , celui qui existe 
est un mâle qui, pendant le voyage, à bord du vais- 
seau, a dévoré la femelle. 

Le jardin botanique, dans l'enceinte de la ville, 
soit qu'il y ait d'autres jardins à l'enttur , soit qu'il 
y ait des canaux , n'est dominé par rien. Tout ce 
qui s'y offre à la vue est végétation , et quant aux 
constructions, savoir : les serres et la maison du 
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Professeur , elles sont d'une architecture de maison 
de plaisance. 

Ce jardin a été fondé en 1575. La ville de Leydg 
est fort riche. Elle attachait à son université les pins 
célèbres botanistes étrangers. Elle y appela, en 1582 , 
Dodoens , qui était de Malines , et qui avait été pre- 
mier médecin , en Allemagne , des empereurs M axi- 
inilien et Rodolphe II. L'Ecluse, non moins célèbre, 
y vint de Francfort en 1603. Ce sont les premier 
botanistes qui aient mis en usage l'art correct des- 
criptif des plantes. 

Une période glorieuse est assurément celle où Boër- 
haave amassait au jardin de Leyde, non- seulement 
les plantes de tous les pays, mais acquérait encore 
avec libéralité, et publiait avec splendeur la Flore des 
environs de Paris, de Sébastien Vaillant. Boërhaave, 
en publiant ce livre , dont il écrivit la préfhce , qui est 
l'éloge historique de Vaillant, y a attaché un brevet 
de science adressé à la renommée, lorsque l'objet des 
pages du livre est spécial pour faire connaître les plantes 
des environs de la capitale de la France. 

Cette période prend plus d'éclat encore quand Boër- 
haave recommande Linné à Gliffort, riche particulier 
près de Harlem ,. qui avait des serres, un jardin bota- 
nique, une grande bibliothèque. La destinée de Linné 
s'agrandit, il devient le législateur de la botanique. 

On citera , dans l'histoire des sciences, des modèles 
rapprochés de Linné, grftnd par son propre génie; 
mais on remarquera qu'encore il eut besoin de rencon- 
trer une main puissante , des chances heureuses pour 
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attacher son nom à des ouvrages , fondement de sbn 
élévation à la fortune , nobles titres de sa promotion 
aux honneurs dont il fut comblé dans sa patrie. Il 
conserva dans les honneurs sa gratitude envers ses 
protecteurs, et ne manqua jamais de la leur témoi- 
gner , louable sentiment, modestie éprouvée, digne 
des temps de soumission et de bon ordre. 

De nos jours , le jardin de Leyde est confié à la 
direction de M. le professeur Reinwardt ; il est pourvu 
de huit mille espèces de plantes. M. Skurmans en est 
le jardinier. 

Les serres contenaient entre autres arbres ou ar- 
bustes , les suivans : 

Adamia cyanea du Mexique. 

Bombax aquatiea. 

Brownea grandiceps, Jacq. de Java. 

Cariea Bonplandi. 

Coffea mauritiana, feuilles plus larges, moins 
oblongues que celles du Coffea arabica. 

Norantea guyanensis , Aublet, très-belles feuilles 
entières , d'une riche verdure. 
• Pandanus reflexus, feuilles de plus de six pieds 
de longueur. 

Stravadia rubra y Sttavadia racemosa. 

Je donnai aussi mon attention aux Palmiers sur- 
vans : 

Areca oleracea. 

Calatnus verus (0 , feuilles pinnées aiguillonnées. 

(1) J'ai appris avec beaucoup d'intérêt que Ce Rotang (c'est 
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Chamœdorea Sehiedeana, \ vj6t ^J iett . 
Kunthia xalapensiSy ) r r 

Chamœrops Biro de Siebold. 

Chanuerops Sierotsik , du Japon 5 petit palmier en 
éventail , ayant un peu le port du Cyperus altérai- 
folius. 

Corypha rotundifolia , apporte par M. Reinwardt 
des îles Gelebes , feuilles en éventail , pétioles blancs, 
farineux. 

Mauritia flexuosa, petit palmier éventail , venu 
de graines , de M. Lodiges de Londres. 

Phœnix farinifera. 

Sabal Adamoni. 

Sabal umbraculifera, feuilles en éventail , pétioles 
de cinq pieds , les divisions en éventail longues de 
cinq pieds ou plus, séparées par des filamens. 

le nom vulgaire du genre Calamus) se molli plie de rejetons. 
Ce genre est trop important dans Les harmonies de la nature 
pour n'être pas désiré dans les collections , quoique la cap- 
tivité le réduise à n'être que l'ombre de ce que seraient son 
existence et ses formes à l'état sauvage. 

Plusieurs Rotangs produftent des jets qui sont de longs 
cordons de trois à cinq cents pieds, et qui servent à une foule 
d'usages. Ils sont des câbles pour les ancres et plus tôt 
prêts que des courroies pour garrotter les éléphans jusqu'à 
ce qu'on les ait domptés ; ils sont des haubans de navires , 
des liens pour en unir les pièces de construction , pour les 
maisons aussi , pour leurs planchers et leurs cloisons 5 on les 
refend en lanières qui portent, sur un de leurs côtes brillans, 
leur vernis naturel de silice ; ils sont employés à des ouvrages 
tout à la fois légers et durables, à des claies, des paniers et 
à des fonds à jour de sièges et de Lits. 
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Les végétaux ci-après sont tàvts An voyage de 
M. Siebold, qui les a apportés du Japon: 

AspidiHra punctata , feuilles panachées. 

Arum ringens, feuilles hastées, pétioles glauques, 

Cleyera japonica , Ilex latifolia, arbustes qui 
réussissent de boutures. 

Cissus heterophylta, à feuilles panachées, 

Evonymus japonicus , imitant l'Alaterne. 

Katsura japonica , plante d'orangerie , à feuilles 
glabres , rappelant un peu par son port le Schisandra 
eoccinea de Mich. Flor. bot. Àm. 

Quercus glabra , feuilles ayant beaucoup de res* 
semblance avec celles de YAndromeda arborea. 

Rhus deux espèces. 

Senecio japonicus , feuilles glabres, mais ayant de 
la ressemblance avec le Verbesina alata. 
Smilax psendochina. 

Les plantes les plus nouvelles de Java sont les 
suivantes : 

Bombax malabarica , Cinnamomum sinense a 
feuilles aiguës, Cyclostonmm grandiflorum , G*r- 
einiajavaniea, Ixorajavanica, IÀttœa §eNfirm 9 BË+ 
rumia cauliflorm, Myxoporum nervomm, Plewmm 
heteromalla, et quantité d'espèces en germination 
sous châssis. 

Il ne manquait pas au jardin de Leyde, de végé- 
taux de pleine terre dignes de remarque : un Ange- 
liea mexkana était fort grand, VAêclepiaê tube* 
rot* était abondamment Henri et eroît, en Hollatuk 
et en Belgique, plu* beau que dans 3on pays natal $ 
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Un Pœonia Mouton , Pivoine en arbre , âgé de 22 ans 5 
était très fort, en buisson magnifique, grand comme 
pourrait être une touffe de buissons de boules de 
neige ( Viburnum Opulus) des parcs des environs de 
Paris. 

Un Ginkgo a douze mètres d'élévation , et son tronc 
a un mètre trente centimètres de circonférence. 

Un Gleditschia horrida de onze mètres de hauteur 
par le sommet de ses branches , a un tronc d'un mètre 
quarante-six centimètres de circonférence. Il a été 
planté par Boërhaave, est fourchu en deux branches 
principales , et s'étale comme un poirier ou pommier 
ordinaire. 

Un Lonicera alpigena est grand comme un Sureau 
âgé. Son tronc a un mètre de circonférence et un 
mètre et demi de hauteur jusqu'au point de sa sépa- 
ration en branches. Il a été lié d'un cercle de fer im- 
médiatement au-dessous de ses branches, pour éviter 
qu'elles ne divisassent tout à fait par leurs poids , le 
tronc , qui est fendu. Un tout jeune pied du même 
arbre s'est semé naturellement de graine dans cette 
fente, et a produit le phénomène de dendrologie 
expliqué par Pline, livre 17, chap. XIV, d'un arbre 
qui sort d'un autre ; mais Pline a parlé de ce phéno- 
mène par rapport à des arbres d'espèce et de genres 
différons , tandis qu'ici l'arbre qui en a produit de 
son sein un second , l'a produit de graine de son 
espèce. Il y a de remarquable qu'à l'état naturel le 
Lonicera alpigena est fort petit , n'est presque qu'un 
jsous - arbrisseau auprès de Montpellier , dans les 
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devenues* tandis qu'il a pris un tronc arborescent 
dans le jardin de Leyde. 

LA HAYE. 

tfous voyagions agréablement entre Leyde et La 
Haye , à travers un pare perpétuel de grands et beaux 
arbres, Hêtres au pieds desquels continuaient de 
paraître des fleurs roses de Lychnis sylvestris, comme 
si elles eussent été disposées pour une broderie; quel- v 
quelques champignons d'automne Agaricus annu- 
larius, Agaricus colubrinus , étaient les caractères du 
calendrier végétal de l'époque aux premiers jours 
d'octobre; aucun charroi grossier n'envahissait la 
route unie et bien conservée , les canaux voisins étant 
seuls chargés de pourvoir aux lourds transports. La 
physionomie , le train et les paroles des voyageurs , 
et la politesse des conducteurs , exprimaient l'amé- 
nité par les dehors et par le fait. Une personne du 
pays émettait parfois sa pensée que la Hollande était 
faussement jugée en France. J'applaudissais à ce désir 
d'un jugement conforme à la vérité , qui, pour plaire, 
n'avait rien à détourner. Je me figurais tenir à une 
députation d'un centre d'hommes éclairés , qui , bien 
qu'ils ne possèdent pas la valeur numéraire regardée 
comme garantie d'un jugement admissible , en vote 
pu en blâme politique, assoient bonnement le juge- 
ment qu'ils portent d'un pays sur les résultats effec- 
tifs autour d'eux. Je voyais dans les musées les chefs- 
d'œuvre des arts; à La Haye, les tableaux de Van 
Huysum ; à Leyde et à Harlem, les plus belles fleurs. 
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jPétaig au milieu d'une population prévenante ; à quel 
autre jugeaient aurais-je pu souscrire qu'à celui de 
dignes éloges ? • 

U est kors de doute que les musées reproduits dans 
les villes causent un bonheur public qui éloigne l'envie 
et fait estimer le travail. Cet avantage est social , il 
attire une foule instruite et choisie , de la même ma- 
nière que dans l'admiration de l'architecture v des 
cérémonies et des fêtes, les peuples viennent puiser 
Un dédommagement à leurs dépenses et à leurs fati- 
gues. 

La Haye est une ville royale et de beau monde , 
dont Leyde, qui n'en est qu'à un intervalle parai à 
celui de Paris à Versailles , me semblait. une dépen- 
dance, lia promenade du bois touchant à la ville de 
La Haye est très-fréquentée le jour de dimanche , 
et a quelque ressemblance avec le parc de St-Cloud 
ou avec les abords de la forêt de Fontainebleau, par 
ses grands arbres. Les plus gros Chênes avaient trois 
mètres et demi de circonférence, et les Hêtres, plus 
nombreux , à peu près cette même dimension , me- 
surés à la hauteur de ma poitrine. 

Les eaux sont abondantes dans ce bois. Elles sont 
exemptes des mauvaises herbes , lentilles d'eau et con- 
ferves qui peuvent bien devenir, aux yeux des natu- 
ralistes, des prodiges comme les infusoires dans une 
goutte d'eau qui se gâte, examinée au microscope, 
mais qui ne peuvent convenir pour des promeneurs. 
Ils prendront plus volontiers plaisir à considérer des 
arbres qui abaissent leurs branches dans l'eau où se 

6 
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pént l'ialage de leur cintre feuille. J'y trouvais cte 
la ressemblance arec quelques effets paysagers de» 
sites dans les bois des États-Unis* au voisinage de 
FeniboUchure de l'Hudson ou des ruisseaux de la Ca- 
roline: Ajoutez à cela que les ponts sur les embraiv» 
fchemens d'eaux , nombreux au bois de La Haye 9 sont 
sans garde-fous, en planches séparées d'un pouce 
l'une de l'autre , pour que la pluie n'y reste pa*> 
comme on les trouve si communs , en morceaux de 
bois sur les ruisseaux de la Caroline* avec la différence 
qu'aucun des ponts du bois de La Haye ne chancelle , 
ne compromet la sûreté de personne , et que chaque 
pont est suffisamment large et si bien entretenu qu'il 
est neuf. 

Une grande pièce d'eau , dans la ville * s'appelle le 
.vivier et est bordée de Marronniers. Une petite île verte 
au milieu y semble posée sur un plateau dé cristal. 
Il est possible que des exhalaisons se répandent de 
cette eau , comme il s'en répand des canaux s'ils 
sont mal curés; mais en octobre tout y était irré- 
prochable. 

La place de paradé à La Hayç est plantée de 
Tilleuls très-verts. 

ROTTERDAM. 

Le jardin de Rotterdam est situé au-delà de plu* 
sieurs canaux du tour de ville que bordent des habi- 
tations verdoyantes. Il est contigu à divers autres 
jardins et ouvre , comme eux, sur une longue rue à 
pmraillea en boiseries de planches posées et jointes 
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horizontalement, peintes en gris. Les instaris queFcw 
passé à cette fin de trajet près du jardin sont mono- 
tones, si on les compare à l'activité populeuse que 
l'on a vue en chemin et sur les quais embellis de grand* 
Ormes alignés , riverains des canaux dans la ville. 

La saison avancée était fort belle et donnait de l'éclat 
aux fleurs les plus tardives , aux plantes septentrio- 
nales , telles que les Aster nombreux de l'Amérique; 
aucune feuille n'était gâtée. Les plantes d'orangerie 
tenues encore en plein air, prêtes à être rentrées*, 
continuaient de peupler le pourtour des massifs d'ar- 
bres et de buissons. 

Un Ghéne ordinaire à feuilles panachées ,' grandes , 
et qui le garnissaient bien en touffe , produisait un 
effet agréable. 

Ce jardin a été fondé * 3 y a dix ans , par la ville 
de Rotterdam. Elle en paie annuellement l'entretien. 
Deux serres fort simples et de médiocre grandeur s'y 
trouvent. Un bâtiment vient d'y être construit d'en- 
viron vingt mètres de longueur , divisé en trois salles , 
dont une longue dans le milieu, pourra convenir pour 
orangerie et deux plus petites aux extrémités servent 
de laboratoires. 

Les Protéacées et les Palmiers du cap de Bonne- 
Espérance , et les Banksia de la Nouvelle-Hollande , 
sont remarquables, par la variété et le nombre, dans 
la collection des plantes d'orangerie. Les Erica, 
VEtichrysum proliferum, le Stenochilus macula tus, 
étaient en belles fleurs. 

Je ne pouvais me charger de récoltes , j'en faisais 
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seulement de petites. Je suivais l'exemple du barra 
Taylor et de M. Léon de Laborde, qui n'ayant que 
leurs simples porte-feuilles au mont Sinaï , y avaient 
placé des fragmens de plantes nouvelles , dont chacun 
d'eux avait fait un utile herbier , ou hortus siceus , de 
très-petite dimension. J'avais sur moi une des boîtes , 
artistement peinte et vernie d'Amsterdam , et j'y 
conservais des boutures qui étaient un cadeau de M. k 
professeur de Vriese. Ces boutures avaient été mises 
dans des morceaux percés de pommes de terre , et 
il me fallait visiter ce petit jardin frais , pour que la 
pourriture ne le gâtât pas. Je profitai de la même 
boîte pour tenir, sans les écraser, des rejetons délicats 
de plantes grasses que me donna M. le docteur Mi- 
quel , directeur du jardin de Rotterdam. Ces plantes 
sont actuellement au jardin de Montpellier, elles y 
sont arrivées presque à vol d'oiseau. 

Le paquebot, pyroscaphe de navigation périodique > 
nous a ramenés en vingt-quatre heures d'Amsterdam 
au Havre, et je me suis retrouvé promptetnent à 
Montpellier, dans la Société à laquelle j'ai désiré offrir, 
par ma narration , les nouveautés dont j'ai été ins- 
truit. 

FIN. 
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EXPLICATION DES PLANCHES, 



CORRECTIONS A FAIRE. 



Les Planches I et II représentent la serre de 
M . Hendricks , près de Gand , dont la description 
à la page 11 , et la légende snr les planches font 
connaître tons les détails. 

Planche III, fig. 1. L'orangerie du jardin 
botanique de Gand, dont la description se trouve 
ci -dessus, page 7. 

Fig 2 y une serjre chaude du même jardin , dé- 
crite avec détails aux pages 8 et 9* 

Fig. 3 , plan de la même serre pour en faire con- 
naître le mode de chauffage , décrit pages 9 et 10. 

Planche IV. La Serre du jardin botanique de 
Louvain, divisée en orangerie à sa partie moyenne 
çt en serres chaudes aux extrémités. La figure au 
tant de la planche représente la vue de cette serre , 
en élévation sur toute sa longueur. La figure au- 
4^ssqus e&t le plan de cette même serre , décrite 
pages 23 et 24. 

Planche Y. Fig. 1 , la Sagittaria sagittifolia 
ou Fléchière, plante aquatique , à l'état de jeunesse 
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an printemps , décrite pages 30 et SI , venant de 
germer de la bulbe ou tubercule radical. 

Quand cette plante , plus avancée , a poussé 
des feuilles adultes en forme de fer de flèche, elle 
pousse aussi des rhizomes terminés dans la terre par 
des tubercules ou bulbes pareils à celui qui est figuré* 

Figure 2. Un bourgeon de Y Hydrochar is morsus 
ranœ> déployant ses feuilles et flottant sur Peau au 
printemps. 

Fig. 2\ Le même bourgeon dépouillé de ses 
écailles, pour faire voir l'origine des racines et des 
pétioles , à Faisselle des écailles qui ont été déta- 
chées. 

On peut voir la description pages SI et 32. 

Fig. 3. Une portion de tunique sèche et ancienne 
d'oignon de Jacinthe des jardins, Hyacinthus orien- 
talis, vue à la loupe , qui y fait découvrir de petites 
taches opaques. Ces petites taches résultent de 
faisceaux de cristaux microscopiques représentés, 
fig. 3' , deux cent vingt fois plus grands que nature. 
Gomme ces cristaux sont en aiguilles , M. De Can- 
dolle les a appelés raphides , d'un mot grec signifiant 
aiguille. Ge sont ces petits cristaux qui causent les 
démangeaisons à la peau que ressentent les personnes 
qui sont occupées à nettoyer longtemps des oignons 
de Jacinthe secs extérieurement , comme en le lit à 
la page 37. 
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CORRECTIONS. 

Page 5 , ligne dernière , an lieu de : octobre, 
lisez : septembre. 

Page 14 , ligne 18, au lien de : Heliotropium 
europœumj lisez : Heliotropium peruvianum. 

Page 51 , ligne 9 , après le mot la Fléchière , 
ajoutez : qui est la Sagittaria sagittifolia. 

Page 58 , ligne 2 , au lieu de mereantur, lisez , 
mercentur. 

Page 72, ligne 19, an lien de : d'Amsterdam, 
lisez : de Rotterdam. 
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NOTICE 

sim ta vii&oi 

HORtlCOLE ET BOTANIQUE EN BELGIQUE ET EN HOLLANDE» 

DEUXIÈME PARTIE. 

jUa visite horticole en Belgique m'amenait aux 
murs fermés de la Hollande , qui ouvre seulement aux 
voyageurs deux de ses portes , dont nous étions un 
peu éloignés , STimègue et Rotterdam , que désignaient 
nos passeports. Je me rendis à cet avertissement. Je 
ne pouvais me refuser à un léger détour pour trouver 
l'entrée de ce pays, éminemment reconunandahlc en 
botanique. Les noms de Boërhaave, Gommelin , Bur- 
mann , les titres de gloire des grands ouvrages bota- 
niques de la Hollande avec leurs belles gravures et 
leur texte latin, qui les revêt d'une toge patricienne , 
VHortus Malabaricus, VHerbarium Amboinense ne 
laissaient point en défaut ma persuasion d'avancer , 
pour fréquenter ee territoire fertile* 

COURS DU RHIN. 
Je m'acheminai, par Aix-la-Chapelle, vers le Rhin» 
à Cologne , d'où je remontai ee fleuve par bateau 
à vapeur jusqu'à Mayence, en deux jours , et je le 
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redescendis en nn jour, par le même bateau que 
j'avais pris pour monter. 

Le voyage par eau ne m'eut laissé la liberté de 
mettre souvent pied à terre que si j'avais quitté l'em- 
barcation , ce qui n'était pas praticable , vu le peu 
de temps dont j'avais à disposer. Je ne pus visiter 
pendant le premier jour, Goblentz , et pendant le 
second, Mayence, que le soir, comme stations de 
repos à la nuit. 

Arrivé de nuit à Mayence , je ne puis parler que 
de ce qui, pendant le temps de l'obscurité , nous fai- 
sait réfléchir. 

Nous vîmes devant le théâtre (0 la statue de Gut- 
temberg, et nous commençâmes à nous dire quelle 
est l'étendue de sa signification. Elle établit l'empire 
de l'imprimerie , qui , en dépit des vieux axiomes , 
nil novi, nil admirari r et de l'excuse des abus, sous 
prétexte d'antécédens et d'incurabilité du genre hu- 
main, remue intellectuellement notre époque au point 
que toute école est pleine. On est avide de publicité 
de la presse par de nombreux journaux , et la tachy- 
graphie quand il y en aura d'imprimée, deviendra 
encore un plus prompt télégraphe de la pensée. 

(1) Lorsque nous étions passes à Aix-la-Chapelle, nous 
avions vu sur le portique du théâtre l'inscription grecque qui 
y est en lettres romaines : mvsagets HEiacowiADUMywe choro. 
Il serait plus simple d'écrire chaque langue avec les carac- 
tères qui lui sont propres. 

Movcroyer»? x«l ekcmvuxdav yppû. 
A Apollon et au chœur des Muses. 
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Nous n'avons pas sur le champ compris ce qui 
s'exprimait à Mayence, au théâtre. Cependant le lan- 
gage des yeux est universel , et je m'étais confié en 
ces vers de Gresset, de la comédie du Méchant. 

voyez à nos spectacles , 

Quand on peint quelque trait, de candeur, de bonté, 
Où bri^e, en tout son Jour , la tendre humanité f 
Tous les cœurs sont remplis d'une volupté pure , 
Et c'est là qu'on entend le cri de la nature. 

J'étais curieux de faire quelque comparaison» 

Il y a aujourd'hui en France, à beaucoup de théâ- 
tres , un cri de la nature qui est très-repoussant dans 
des drames exagérés, prétendus être des amusemens» 

Le jeu et la verve des acteurs à M ayence étaient 
dignes de Schiller , dont ils représentaient Intrigue 
et Amour. Les expressions de plaintes et de senti- 
mens de vertu mis en oppossition avec la perversité 
outrageante, furent des passages applaudis. 

J'ai vu, sur les bords du Rhin, deux fois les pano- 
ramas des villes renommées et les coteaux garnis de 
vignobles. Les sites en sont très-pittoresques; sur leurs 
hauteurs dominent des ruines, de grandes murailles, 
d'imposantes tours, principalement de Goblentz à 
Mayence. 

Si Ton a quelquefois figuré avec sentiment l'image 
d'une barque, parmi les allégories de la vie , on pourra 
se prêter à comprendre ce qu'exprime de progrès de 
civilisation la réunion , sur le Rhin , de voyageurs 
portés par le bateau à vapeur, revenant d'excursion* 
lointaines, se retrouvant plus tard; se saluant dan* 
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les musées au-devant des chefs-d'œuvre des arts 
exposés pour tous , contribuant à la satisfaction de 
tous. Ceux d'entre ces voyageurs qui , par opportu- 
nité, ont échangé leur carte d'adresse avec moi , et 
auxquels je ferai parvenir mes remarques par cet écrit, 
jugeront favorablement de ma sincérité, dont l'air n'a 
point balayé le gage , et qui n'a point cédé à l'oublia 

BONNE. 

Je ménageai quelques heures pour demeurer à 
Bonne ayant changé pour cela de bateau. 

Le jardin botanique de cette université est hors de 
la ville à l'ancien palais électoral. Une très-large 
Avenue de beaux arbres, longue d'un mille, y con- 
duit. Il est entouré d'eau par un canal * y la végéta- 
tion épaisse et vigoureuse m'y parut tout à fait en 
harmonie avec la riche teinte de verdure répandue dans 
la plaine et jusque sur des collines au côté du levant. 
Les plates-bandes de l'école botanique étaient garnies 
de belles séries de plantes dans chaque famille , dont 
je choisissais quelques-unes peur mon instruction * 
principalement les synanthérées, belles en automne* 
J'y remarquai la Carlina acankhifalia , devenue très- 
forte et à nombreux capitules, en pleine terre. Cette 
plante y sauvage dans les départemens méridionaux de 
k France est un légume là où elle croit d'elle-même , 
remplace l'artichaut, et lui est semblable sous m* 
moindre volume. J'ai fait des tentatives avec M • Vil- 
morin de Paris et je les continue pour en répandre des 
graines , parce qu'il importe d'essayer jusqu'à quel 
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point la culture pourra rendre cette plante rivale du 
véritable artichaut. 

Elle est du petit nombre de celles qui appartiennent 
aux terrains pierreux et déserte. L'exemple de sa belle 
végétation à Bonne devra encourager à faire des es- 
sais. Le jardin de Montpellier leur a été défavorable, 
ce <jui m'engage à les proposer ailleurs , surtout avec 
espoir de succès, depuis que j'ai vu cette plante dans 
un lieu qui n'était ni élevé, ni montueux. 

Le BoccotUa cor data, un Heracleum à tige rude, 
atteignaient à Bonne douze et treize pieds de hauteur* 

ISIpomopris elegans , qui fructifie mal à Paris, et 
qui croît plus difficilement encore à Montpellier, était 
d'une grande beauté. 

Les serres de Bonne sont établies en cinq divi* 
stons , sur une seule ligne de plus de cent mètres.. Lia 
division du milieu est la plus grande dans toutes ses 
dimensions. Cette ligne décore , sur le jardin* une* 
allée fort large qui, auprès d'arbres et à côté d'ave- 
nues , était garnie de plantes en vases, parmi lesquelles 
je vis le Gaultheria Shallon de l'ordre des vaccinées* 
Ce sous-arbrisseau est intéressant, parce qu'il fournit 
un fruit sauvage aux Indiens des bords de F Océan 
occidental de l'Amérique du Nord. H y a dans les 
serres de Bonne, de magnifiques Fougères étalées à 
la grandeur de Dattiers qui seraient sur le point de 
s'élever pour commencer à former un tronc, ee sont 
les Pteris grandifolia , AdianUium trapetiforme. 

La Methoniea $uperba était parfaitement fleurie. 

Le Phitydrum lanuginQéum, plante des marais de 
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Siam , et qui n'a été connue pendant longtemps que 
par le fruit, dans l'ouvrage renommé de Gaertner, et 
par les échantillons de l'herbier de Loureiro , con- 
servés au muséum d'histoire naturelle à Paris, sem- 
blait une plante indigène. Elle était fleurie et fructi- 
fiait. Cette plante annuelle doit être susceptible de 
réussir partout où on la traitera comme plante aqua- 
tique , pour laquelle il suffit que le sol soit de la boue 
ou inondé. 

Le Nelumbium luteum était en bouton , et est une 
petite espèce en comparaison du Nelumbium specio- 
*iim, qui fleurit régulièrement depuis quelques années 
dans tout son éclat à Montpellier. 

Les Orchidées , dans une division spéciale , étaient 
plantées dans des boîtes ou petites caisses légères de 
quatre morceaux d'écorce de liège et tenues en l'air. 
D'autres jardins cultivent les Orchidées dans de brous 
épais , fibreux , de fruits de Cocotiers sciés en travers , 
propres à retenir l'humidité , spongieux et légers 9 
faciles à suspendre pour procurer aux plantes le milieu 
aérien de vapeur humide qui les fortifie. 

Le jardin de Bonne contient des bâches considé- 
rables , et je ne me lassais pas de chercher des nou- 
veautés ; je découvrais le Zigadenus glaberrimus, 
VHablitzia tamnoides 9 le Lobelia Tupa en pleine 
floraison. 

Le Fontanesia phyllireoides , à l'état de grand ar- 
brisseau , ne donne pas de fruits à Bonne, ni même 
à Montpellier , où il croit aussi parfaitement , et dont 
Je climat a plus d'analogie avec celui de la Syrie ? qui 
est le pays natal de cet arbrisseau. 
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J'avais été attiré à Bonne par un grand désir de 
voir M. Treviranus , avec lequel je suis en corres- 
pondance depuis vingt ans. Ce professeur a publié un 
traite de physiologie végétale en 1835, et a été cons- 
tamment l'avocat d'une grande vérité , celle de la 
fécondation sexuelle des plantes. 

Les preuves de cette fécondation s'accumulent , et 
ques-unes passeraient inaperçues si le besoin de lés 
citer ne naissait de celui de réfuter les doutes allégués 
sur les réels effets des organes fécondans. Je citerai 
donc le fait suivant et récent. 

Le Maeluta aurantiaca, arbre de la Louisiane, 
existe en France depuis 1822. Il y est plus multi- 
plié que dans les jardins étrangers que j'ai visités et 
par lesquels il est demandé. Cet arbre a fleuri au bout 
de cinq ans de plantation à Montpellier, en 1827, 
et a donné des fruits sans graines , parce que tous 
les pieds n'étaient que femelles. Il vient de donner, 
cette année, des fruits avec des graines, pour la pre- 
mière fois, dans la pépinière de M. Audibert, aux 
environs de Tarascon , parce que , pour la première 
fois aussi , des pieds mâles ont fleuri et ont fécondé 
les pieds femelles. 

L'effet des fleurs mâles , sur les femelles que leur 
poussière touche et fertilise , est précisément la fécon- 
dation. 

Elle est prouvée par le Dattier, le Pistachier, le 
Ginkgo et par les nombreuses plantes hybrides ou 
mulets végétaux, qui naissent d'espèces croisées quand 
elles ont produit des graines par l'effet du transport 
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des poussières «Tétamïnes d'une espèce de fleur sur 
les pistils des fleurs d'une autre espèce. 

HOLLANDE. 

Nous descendîmes paisiblement le Rhin pendant 
une journée, pour arriver à Nimègue , et nous tra« 
versâmes cette ville de douane* Nous fumes bientôt 
ensuite à Utrecht, et là je serais ingrat de ne pas 
remercier M. le docteur Fremery d'avoir bien voulu 
m'introduire dans sa galerie, si inconcevablement 
bien soignée d'anatomie comparée* Les détails seuls 
pour le fait dé la phrénologie , en voyant les têtes des 
races différentes , devenaient à l'examen un cours im^ 
provisé de philosophie. Je m'habituais à la vue et à 
l'écho du marbre poli et ajusté au plus parfait niveau > 
dans les galeries et les beaux appartenions de la Hol* 
lande , qui ne produit cependant pas le marbre* Lia 
voix des philosophes de l'antiquité aux salles acadé- 
miques à Athènes a dû aussi être répétée par un sem- 
blable écho des marbres. La galerie neuve , en tout 
point de recherches, de M. le docteur Fremery , et la 
bibliothèque de M. Reinwardt, que je vis ensuite à 
Leyde , sont les antipodes de la poussière qui demeure % 
en d'autres pays bien connus , autour de plusieurs 
possesseurs de cabinets et auteurs qui lustrent fort 
mal leurs ouvrages. 

Mes occupations, toutes dirigées vers la botanique, 
m'entraînaient à visiter de préférence Leyde, dont le 
jardin botanique est le plus anciennement fondé en 
Hollande* . . 
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Leyde, Harlem , La Haye, Amsterdam sont des 
villes opulentes par leurs musées, auxquelles on ne 
peut opposer que des rivalités* 

J'abordais avec surprise ce pays uniforme en ap- 
parence, mais pourtant façonné avee kf luxe de très- 
rares avantages. 

AMSTERDAM. 

Le jardin d'Amsterdam est celui ou ont été reçus 
et cultivés les premiers pieds d'arbuste du Café que 
l'on ait vus en Europe/La publication du bel ouvrage 
Hortus Amstelodamensis (in -fol. 1697) , nous donne 
l'époque de l'introduction qui a vieilli d'une multi» 
tùde de belles plantes telles que les Aloès , Pelmrgo» 
nium, Plumeria, le Pois de senteur, le Cyprès chauve. 

Ce jardin, riche en végétaux plus nombreux au- 
jourd'hui, les partage plus qu'autrefois, beaucoup 
de jardins entrant en .concurrence. Une grande oran- 
gerie de soixante-et-dïx mètres de longueur et deux 
serres chaudes y sont, entretenues avec les soins pro* 
près au pays et que personne ne conteste. 

Les serres chaudes ont douze mètres de longueur y 
et l'on a couvert la plus élevée et la plus nouvelle , de 
deux plans ou de double couche de châssis , à la partie 
formant la toiture, ce qui est un excellent préservatif 
du froid. 

Parmi un grand nombre déplantes nouvelles ou peu 
connues, obtenues de semis, M. le professeur De« 
vriese, directeur de ce jardin, m'a remis des bon- 
turcs d'une Tiliaeée à feuilles avale*, Manches en 
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dessons , et a fleurs blanches , grandes , et de l'ap- 
parence de celles de notre Cistus monspeliensis. 

Mon attention se portait, dans les serres, sur les 
suivantes : 

Un Caladium odoratissimum de trois ans avait six 
pieds de hauteur; sa tige, quatre pouces de diamètre , 
et les disques de ses feuilles étaient chacun de trois 
pieds de longueur. 

La Dionœa Museipula comme je Pavais vue au 
jardin de Gand. 

Combretum grandiflorum. 

Mikania Guaco. Espèce sarmenteuse qui n'est point 
celle de Humboldt et Bonpland, mais qui est tout à 
fait le Guaco reçu de l'Amérique dans le midi de la 
France , pendant l'épidémie de choléra de 1835^ 
comme l'un des médicamens les plus préconisés pour 
aider le traitement de cette maladie. Il est remarquable 
que la tribu des plantes Eupatoriées renferme d'abord 
le Mikania Guaco et ensuite les Eupatorium Aya- 
pana 9 perfoliatum et cannabinum, toutes plantes 
dont les heureux effets sont consignés à la statis- 
tique des guérisons de graves maladies (Voyez Ven- 
tenat, Bar ton, Haller). 

Iporiœa Purga , plante qui passe pour fournir une 
espèce de Jalap médical* 

Encephalartus Lemani, palmier approchant du 
Zamia horrida. 

Zamia cafra. 

Dombeya Erythroxylon. Willd. Bel arbre. 

Pàhdanus horridus de Java , très-caractérisé par 
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le rétrécissement subit de la lame de la feuille , qui 
se termine eu un dard étroit. 

PLANTES DES CANAUX DE LA HOLLANDE. 

La route entre Amsterdam et Harlem côtoie en 
partie le lac d'Harlem qui se confond avec l'horizon, 
et elle traverse aussi d'immenses prairies sur une 
chaussée qui retient les belles eaux des canaux , sou- 
vent plus élevées que ces prairies. UArundo Phrag- 
mites, ou roseau commun , était très-multiplié , et 
je découvrais une fleur jaune, très-probablement un 
séneçon , que je regrettai de ne pouvoir nommer, ne 
l'ayant point vu d'assez près. 

Mon camarade de voyage souhaitait que je lui nom- 
masse les plantes qui ornent de leurs corolles d'al- 
bâtre les bords de ces canaux , auxquels un voyage 
dans la belle saison est une promenade délicieuse. U 
était difficile à l'automne de le convaincre de la vérité 
d'un tableau de printemps , emprunté à une intéres- 
sante relation dont nous gardions le souvenir (0. Je 
lui montrai la Fléchière et Y Hydrocharis dont les 
fleurs étaient passées , mais qui étalent en été leurs 
corolles de pétales délicats très-blancs , et je lui fis 
part de mes remarques. 

Nos livres de botanique, au sujet de la Fléchière, 
ne parlent point de sa racine à tubercules farineux , 



(1) Feuilles de voyage, etc.; par M. Amédée Clausade, 
p. 243. 1 vol. in-*». Paris 1835. 
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Âîtde«,etlaplnpartrenvoîentàrexempfcquisetrouve 
en Chine d'une Fléchière pourvue de telles racines* 
Cependant Caspard Bauhin a décrit et fait graver la 
Fléchière qui provenait de la Trave à Lubeck , en 
1592 , avec son tubercule , mais il a cru n'y recon- 
naître qu'une graminéè(')* et Poiret, en 1808, ayant 
vu la plante rejetée par un débordement de la rivière 
d'Aisne, l'a prise pour une nouvelle espèce de Val* 
lisneria , qu'il a nommée Vallisneria bulbosa M. 

M. DecandoHe , dans son organographie , a con- 
sacré une planche à la Fléchière , mais sans parler de 
la racine , et n'a point référé par ses explications à 
la figure exacte méconnue , donnée il y a fort long- 
temps par C. Bauhin» 

J'ai appris autrefois que la Fléchière a des tuber- 
cules radicaux par le professeur Barton de Phila- 
delphie 9 de la manière suivante. Le capitaine Lewis 
était revenu , en 1807, d'une exploration du conti- 
nent américain , et avait rapporté diverses graijaes et 
une racine comestible à laquelle il donnait beaucoup 
d'attention , le Scilla , que l'on a appelé depuis 
esculenta (Bot. mag.,tab. 1574) ou Quamash d'une 
tribu d'Indiens. Il avait aussi vu des Indiens manger 
une autre racine de plante aquatique dont il conser- 
vait un souvenir , qui lui fit reconnaître un jour cette 



(1) G. Bauhini Prodom. Theat. botan. , pag. 4. Icon. et 
Theat. , pag. 22. Id. 

(2) Encyclopédie méthodique; partie botanique , tomi VIII , 
p. 321. 



Digitized by LjOOQIC 



( 84 ) 

plante dans la Fléchière , comme il herborisait ail bord 
de la Skuy Util. Sa mémoire était heureuse , et sur la 
confiance qu'elle loi inspirait , il fit arracha* profon- 
dément les racines qui se trouvèrent pourvues de tu- 
bercules farineux. M. Barton me fit voir que Smith , 
dan» la Flora Britannica, en décrivant la Fléchière, 
n'a point omis de parler de la racine tubéreuse. 

Il m'a donc fallu cette expérience pour avoir été 
amené à reconnaître la Fléchière (Voyez PI. V, 
fig. 1 ) dans la Vallisneria bulbosa de Poiret , et dans 
le Gramen bulbosum aquaticum de G. Bauhin, syno- 
nymes qui ont été passés sous silence, et qui s'ap- 
pliquent à la plante de Hollande et des environs de 
Paris et de Montpellier. 

Linné a poétiquement nommé ttydrocharis (Charme 
des eaux) , la petite plante à fleurs blanches , commune 
sur les eaux de la Hollande et de France , que Tour- 
nefort ( Act. Gall. 1704 , 1. 4) avait appelée Morsus 
rame. M. Richard (Mémoires de l'Institut. 1811 , 
p. 1 et suiv.) a fait de ce genre et de quelques autres 
herbes aquatiques , une famille distincte parmi les 
monocotylédonées. 

Ce botaniste , qui a été mon maître , et qui ne 
flattait personne , m'ayant cité avantageusement dans 
son travail , je me suis trouvé enclin à continuer de 
réunir des matériaux propres à le perfectionner. J'ai 
été surpris que les botanistes n'aient donné aucune 
explication dé la cause du nom Morsus ranœ, mor- 
sure de grenouille , qui indique quelque chose de 
eoupé , de tranché , comme cela se voit dans la racine 
de la Scabieuse 7 appelée Morsus diaboli. 
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11 n'y à rien de tel dans la racine de YHydrochd* 
ris, racine molle en faisceaux fibreux , légers. Mais 
sa singulière propagation par bourgeons ovoïdes» 
pisif ormes , qui se sont formés à l'automne , après la 
production des fruits 9 et qui se séparent des tiges 
par rupture, et tombent aussitôt au fond de l'eau , 
quand le reste de la plante surnage , me parait avoir 
fait attribuer ou fait comparer à une morsure * la 
troncature des rameaux flottans après la perte des 
bourgeons qu'ils ont portés. 

Une loi à laquelle le printemps soumet la végéta- 
tion et dont plusieurs plantes aquatiques fournissent 
la meilleure preuve , loi de développement d'air dans 
les cellules du tissu végétal qui se forment et grandis- 
sent , eôt fort évidente par les bourgeons de VHydro- 
charis. Ces bourgeons , au mois d'avril, s'élèvent 
tuméfiés, à la surface de l'eau. Ils flottent , ouvrent 
leurs minces écailles , émettent des feuilles , produi- 
sent des racines du creux de leurs aisselles , et garnis- 
sent l'eau d'autant de jeunes sujets mus par la brise. 
Cette sortie des bourgeons du fond de l'eau , venant 
à l'air , est un phénomène attrayant non moins que 
leur éclosion, qui en fait de jeunes plantes. (PI. V, 
fi ff .2). 

Ij Hydrochar U a encore cela de particulier, que 
les cellules de ses tiges , pétioles et pédoncules , sont 
garnies intérieurement de poils d'un ordre obscur , 
quant à leur rôle physiologique, et pareils aux poils 
intérieurs., peu observés , dès cellules pétiolaires et 
pédouculaires des Nymphéa, poils qui manquent 
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dans le Menyanthes nyrnphoides et le Trapu 9 planter 
également aquatiques , mais qui différent par le défaut 
d'appendices intérieurs de leurs cellules aériennes» 



taARLEM. 

On m'a questionné sur Harlem. On m'a demande 
quoi de chimérique ou de réel y a fondé la valeur 
ayouée des fleurs et des bulbes qui ont été payées des 
prix énormes. La haute science 9 m'a-t-on dit, s'y 
trouve *t-elle? Selon moi , elle y recueille d'utiles ren- 
seignemens. Mais si fort que j'aime à disserter au 
sujet des plantes et de leurs ressources , telles que les 
céréales , les qualités des sucres et même l'alcool , qui 
a été inconnu aux Grecs et aux Romains , par les- 
quels notre éducation classique est fort tourmentée , 
je réfléchis dans une ville, quand j'y suis récemment 
entré , quand j'ai été reçu dans une maison, quand 
j'ai vu et écouté des hommes , que mon premier dé* 
voir est de me montrer poli et de leur appartenir. Je 
vois confraternité avec eux , c'est la loi que la France 
répète être égale pour tous , c'est le programme d'hu* 
manité qu'elle répand. Je ne parlerai donc des plante» 
qu'après avoir reconnu à qui j'ai emprunté mes moyens 
de lumières sur Harlem. 

j'ai été offrir le tribut de mon respect à M. le Pro- 
fesseur Van Marum , très-âgé , et doyen des physi- 
ciens , qui a perfectionné autrefois les machines 
électriques , et qui a décomposé par l'électricité , l'am- 
moniac en deux gaz , comme Lavoisier a montré k 

5 
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déctfrtiposeir VexA qui ii'est qti'UUé Combinaison atlssi 
«te déni gà». 

L'âge le plus avancé n'est point en tout tiniqtte- 
ment ni sèchement, aux yeux de l'homme bien élevé, 
l'âge de la perte de la capacité , il est le tableau encore 
vivant des services qui ont excite la reconnaissance 
et qui Aient l'estime , tellemfeiit qu'on veut conserver 
lin tabledu peint* avoir une image fidèle, quand 
l'édifice est tombé. Aptes cela , qdi ne sefa choqua 
qu'à peine on accorde une retraite pour béauëdUp 
d'âncieiftd sërtices * parce qdé ce qui a été il'a plus 
dours. La capacité de Rechange arrive et devient le 
vampire de la Capacité <JUi lui a montré le chemin; 
juâte critiqué que la morale fait du délaissement, où 
nous apprêtions , par lés éloges qui ont attendu leurs 
funérailles * que des sâvans , dés hommes méritans 
élit fini leur carrière, s'éteignànt sans fortune pour 
leurs enfatis * recommandés par ces éloges à la bien- 
faisance obérée de notre Gouvernement. 

M. VanMarùm est directeur du musée scientifique 
dé Harlem ou de Téyler, et sa maison, à chacun 
des étages, est aussi Un musée. J'y ai vu les plus 
beaux Rana Pipa de Surinam et les plus belles gre- 
nouilles de Virginie. 

La chair des grenouilles est aujourd'hui un mets 
assez recherché j dit M. Bory de Saint- Vincent , au 
sujet des grenouilles en général, dans le Dictionnaire 
classique d'histoire naturelle. 
' J'ai vu une seule fois , un chasseur américain , 
maître de là maison où je demeurais, à Philadelphie, 
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avec feu Leschenault, zoologiste , nous avoir fait ser- 
vir , par essai, un plat de trains de grenouilles du 
pays, qui étaient énormes , d'une chair très-blanche, 
ihaîs que les dents seules de Leschenault purent tran- 
cher, pendant que les pensionnaires de la table de la 
maison applaudissaient gaîment. 

Le musée de Teyler a reçu ce nom du donataire 
qui a laissé une grande fortune à cet établissement. 
Vingt mille francs y sont distribués chaque année en 
prix aux sciences. La bibliothèque y est pourvue des 
ouvrages les plus riches , et dans ses dépendances 
«ont les armoires qui renferment les instrumens et 
appareils pour les expériences de physique. 

Cent bouteilles de verre, larges de dix pouces, 
hautes de deux pieds , sont assemblées en quatre corps 
de batteries électriques qui peuvent être rapprochées 
à volonté en une, les tiges de laiton de toutes les bou- 
teilles se réunissant alors à un globe unique terminal 
du même métal. 

Des tableaux de fleurs sont exposés à ce musée 
o*espèces des plus choisies pour leur beauté, ce qui 
est une indication de la composition récente des 
tableaux. 

En effet, les Rhododendron, les Ralmia n'ont été 
apportés d'Amérique qu'au milieu du siècle dernier, 
et ne sont dans les tableaux ni de Seghers ni de Van- 
Huysum , tandis que les Dahlia ne peuvent appartenir 
qu'aux tableaux du jour. 

L'objet le plus curieux exposé au musée de Teyler 
est le squelette fossile retiré , avant 1720 > d'une 
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«arrière en Souabe , et que l'on avait qualifié d'homme 
du déluge. Cette méprise a duré jusqu'en 1811 , 
époque où M. Guvier découvrit avec un ciseau plu- 
sieurs parties du squelette que la pierre cachait , et 
démontra que c'était un squelette de Salamandre. 

Je suis entré , à Harlem , dans un jardin appar- 
tenant à M. Van Eeden. Les Dahlia étaient en fleurs 
au 30 septembre , par nappes et bordures. Le sol y 
est un vrai sable ou terre de bruyère , où les bulbes 
font merveille , qui est on ne peut plus facile à re- 
muer , et qui ne demande qu'à se mouler sur ce que 
l'on y met. J'y admirai plusieurs Glayeuls d'espèces 
tardives , et surtout le Gladiolus psittacinus que 
Bf . Lindley a indiqué dans le Botanieal register, 
fol. 1442 , comme ayant été connu en Hollande 
avant 1829 et introduit vers cette époque en An- 
gleterre. On ne sait rien de positif sur le pays d'où 
il est indigène. Aucune plante ne se multiplie davan- 
tage. Il n'y en a pas encore eu à Montpellier. Elle 
est une acquisition toute neuve dont le mérite sera 
jugé en été. La hampe , haute de trois pieds lorsque 
cette plante fleurit, en fait une sorte de rameau d'or, 
un sceptre droit de fleurs jaunes-oranger, plus épaisses 
et plus grandes que dans les Glayeuls communs. 

Le nettoiement des bulbes et des graines occupait 
clans les magasins ou séchoirs , les personnes de 
l'établissement de M. Tan Eeden. Je profitai de 
l'occasion pour renouveler, devant cette réunion de 
personnes expérimentées sur le fait que je voulais 
connaître, la demande de ce qui se passe au nettoie- 
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ment des oignons de Jacinthes, pour savoir s'ils 
occasionnent , comme il m'avait été dit plusieurs fois , 
de désagréables démangeaisons. Ce fait me fut con- 
firmé. J'en ai eu connaissance autrefois à une époque 
où je n'en pouvais point donner l'explication. Un jar- 
dinier m'avait consulté pour une exarcerbation pério- 
dique d'une maladie de la peau , qu'il avait remarquée 
ne lui venir que quand il avait manié et épluché 
ses oignons de Jacinthe. Les bulbes peuvent être 
regardés comme suspects pour leurs usages , par leurs 
sucs ; mais comment la Jacinthe causait -elle par sa 
poussière des démangeaisons? J'ai vu enfin , que c'est 
par l'abondance des petits cristaux (Voyez PI. V, 
fig. 3. 3') en aiguilles du tissu des lames des bulbes 9 
tandis que les bulbes des Tulipes , Narcisses , Glayeuls 
n'ont point dans leurs tissus ces mêmes aiguilles. La 
question , comme je l'ai jugée , n'a pu l'être qu'au 
moyen du microscope, qui servira à toute confir- 
mation que l'on voudra réitérer. 

Le Bois, à Harlem 9 est un parc paysager planté 
de Chênes , Marronniers et Sureaus. J'y ai vu deux 
Ormes à feuilles panachées , tels , que je n'en ai point 
rencontré d'aussi grands hors de la Hollande, où la 
production et la persévérance de ce genre d'altéra- 
tion des feuilles , au goût des fleuristes , se présen- 
tent plus fréquemment qu'ailleurs. 
. Le trajet de Harlem à Leyde s'effectue en deux 
heures , sur un chemin toujours plan , où sont dea 
Marronniers et des bouquets de bois de Hêtres j 
Frênes , Saules ? Aunes et Peupliers blancs. 
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LEYDE. 

Leyda , supervacuos alii mereantur honores f 
Tu sapis , et cives quos tuearis émis. 

Ces vers terminent une inscription (0 sur la porte 
dite du Burg , unique reste d'un ancien fort seigneu- 
rial dans la ville. On voit auprès, et par la ville , les 
maisons où il reste des appartemens à occuper f porter 
pour enseigne, Cuhiculm locanda, latinité rendue 
habituelle par la longue existence d'une école de mé- 
decine dans cette ville. 

Leyde est célèbre par les sciences qui comptent 



(1) Je quittai trop tôt Leyde ; je rompais difficilement avec 
les invitations de rester que me faisait M. Reinwardt, je me 
retournai plus d'une fois , en lui disant : Tu sapis. 

La mémoire est un don naturel qui vaut sur le passé qu'elle 
peint , ce que vaudrait la prescience qui peindrait l'avenir. 
La mémoire artificielle ou mnémotechnie fait faire des pro- 
diges qui semblent être de mémoire naturelle et qui tiennent 
& de bizarres opérations de l'intelligence. Le mode des bi- 
zarreries , que l'on dit déraisonnable , a plus de succès réel 
que celui du bon sens ou parfaitement raisonnable , ce •der- 
nier mode , très-intelligent , tenant trop a la véritable faculté 
naturelle de mémoire qui est sujette à être en défaut. 

L'inscription du Burg est bizarre , sur place , par les fautes 
d'écriture qui me la rendaient inintelligible. Les mo\s Lejda 9 
tu sapis 7 purifiés de leurs voisins comme d'un limon , me 
parurent d'abord briller comme une paillette, et je dé- 
brouillai ensuke le reste , qui prit an sens quand je Feus res- 
tauré , dépouillé de la bizarrerie des fautes qui me tenaient f 
malgré moi, au cerveau. 
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quantité d'ouvrages qui y ont été àes longtemps m* 
frimes 5 elle est toujours ua foyer scientifique. Se* 
collections archéologiques égyptienne* sont surpre- 
nantes. Efpus n'avons pu les voir qu'up instant le 
soir au moment oïi la nuit venait, 9f. Lehman, fc 
directeur, partait le lendemain a la pointe du jp,ur, 
et les scellés allaient être aussitôt pus çur les portes, 
comme il pourrait (être recommandé de fejire à m\ 
caissier qui partirait , déposant les clefs du coffre pij 
sont les sacs du banquier , son patron. U n'y avait 
pas à songer à rien visiter avec de la lumière : yoil% 
comme ou conserve en Hollande. I^a défense d'intro- 
duire de la lumière était plus stricte autour îles gra- 
nits que je ne l'ai vue quelquefois dans un magasin 
de poudre à tirer. Témoigner que Ton e$t souhaité de 
la lumière , faisait du mal , trouble salutaire , crainte, 
ppévetnjtive d'aucun accident. 

liCj? sarcophages, statues, autels, pilastres,, c|ul- 
pjteaux, sont des ruines colossales granitiques, au 
rez-de-ebanssée du musée. I^es trésors $ont au pre* 
njier, manuscrits sur Papyrus, au nombre peut-.ètre 
de trois cents, dont quelques-uns de soixante pieifô 
de long et dont trois déroulés sont bilingues, Péeri- 
ture s'y trouvant en caractères grecs et en mjôme 
temps en caractères égyptiens ! 

M. Lehman p$t jeune, très -actif, déchiffre et fait 
dessiner et lithographie* sur le lieu mcu>e, *aa$les 
çcarter du toit qui les conserve 9 ces précieux manus- 
crits, rouleaux de Papyrus hiératique (sacerdotal) 
blanc , avec reflet un peu satiné , de la jpen#&e des 
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qualités dont a parlé Pline , qui les a mentionnées soin 
les noms distinctifs grecs qui, de son temps, étaient 
ceux du commerce. 

Ptolémée, roi d'Egypte, en avait anciennement 
prohibé l'exportation aux douanes d'Alexandrie, pour 
contrarier Eumènes, roi de Pergame, qui voulait 
rivaliser avec lui pour ériger une bibliothèque , et qu'il 
contraignit à n'avoir plus pour ses livres que le par- 
chemin qui fut inventé à Pergame. 

A Rome, au premier siècle de notre ère, il y avait 
rumeur, danger de sédition, si les arrivages de Pa- 
pyrus d'Egypte ne suffisaient pas (0 , tout comme 
Londres serait certainement bouleversé par la seule 
crainte d'une famine de thé* 

Je n'ai à faire voir que du Papyrus emporé tique, 
c'est-à-dire, de négoce, à emballage, qui est gros- 
sier, et bon pour démontrer comment on le fabri- 
quait de lames rapprochées , coupées , de la tige mé- 
dulleuse du Papyrus. Pline a décrit le mode de le 
faire, et a employé sept termes différens pour dési- 
gner les lames ou lanières dont la finesse donnait ïe 
plus de valeur au papier. 

La plante vivante de Papyrus n'a jamais été en- 
dommagée et n'a jamais été en danger de se perdre 
au jardin de Montpellier. Nous en répandons des in- 
dividus dans les jardins botaniques qui les désirent. 

Le musée d'histoire naturelle de Leyde est fort 
étendu ; ses galeries sont nues de décors , mais bien 
- ' .t i 

(1) Pline , liv. 13, fin du chap, XIII. 
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éclairées 9 et renferment les plus grands animaux 
en squelettes ou très -bien empaillés , quadrupèdes, 
cétacés , nouveaux et demandant des descriptions 
nouvelles, tout autant que les animaux des autres 
classes , les plantes , les métaux , les roches , et tout 
ce qui peut avoir été réuni de matériel et d'organique 
pour la connaissance des faits géologiques. 

AI. le docteur Siebold, dont le retour du Japon, 
en Europe , après avoir été longtemps désiré , a été 
fêté par tout ami des sciences , a choisi Leyde pour 
sa demeure. Ses travaux au Japon ayant pris de la 
publicité , causèrent la défiance du Gouvernement , 
qui le retint prisonnier pendant de précieuses an- 
nées. Les collections scientifiques en objets d'art et 
naturels , qu'il a rapportées , peuvent être , par leur 
nombre et leur variété , qualifiées d'encyclopédiques. 
Elles sont accompagnées d'œuvres de peinture d'une 
exactitude et d'une finisse d'art extrêmes , encadrées 
avec une perfection rare du goût japonais , et con- 
sistent aussi en cartes géographiques et en livres, 
formant seuls une bibliothèque considérable» Elles 
semblent devoir être réservées pour l'admirable musée 
japonais de la Haye , à la magnificence duquel elles 
conviennent. 

Je conserve beaucoup de gratitude à M. Siebold 
de m' avoir initié à là connaissance de ses découvertes 
et de m'avoir donné , avec des éclaircissemens précis, 
des échantillons de papier japonais, de la cire et des 
galles du tthus succedanea et du Rhus tinctorial, du 
duvet de Moxa P espèce d'Armoise ? et le Fucut 
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cartilaglneus comestible. Il m'a fait la fyyeur de me 
donner apssi une gravure de grondeur naturelle , dp 
la Sqlamandra maxima> qu'il a découverte et apportée 
vivante des lacs des hautes montagnes du Jappn. 

Nous avons vu et touché cet animal, que nous 
aurions pu croire fabuleux , tant il surpasse en dimen- 
sions les Salamandres ordinaires. 

Un seul musée possède remprunte fossile d'une 
Salamandre encore plus grande, disparue depuis lç 
Péluge. Ce musée e$t celui de Harlem , qui offre le 
rapprochement unique des débris de 1m Salamandre 
gigantesque antédiluvienne , à l'état de pétrification , 
mise en regard avec la Salamandra nwxima f espèce 
vivante la plus ressemblante à celle perdue, 

La Salamandra maxima du Japon * k forme d'un 
gros lézard un peu plat j sa tête est obtuse et .se con- 
fond presque, en épaisseur et en diamètre, avec le 
tronc. Son corps est brun, mollasse et disgracieux 
par son extérieur pustuleux et par sa lente motUité* 
Cet animal vit depuis huit ans dans une auge étroite 
où il y a suffisamment d'eau pour qu'il y soit plongé 
et s'y meuye. Il se nourrit de chapr 9 de telle sorte 
que de deux individus pris m .Japon , celni qui existe 
est un mâle qui, pendant le voyage, à bord du vais- 
seau, a dévoré la femelle. 

lue jardin botanique, dans l'enceinte de la ville, 
soit qu'il y ait d'autres jardins è Feutonr , soit qn'ij 
y ait des canaox , n'est dominé par ri#*. Tout ce 
qui s'y offre à la vue esl végétation, fit jfuartit au* 
construction^ ? savoir ■: les serras et h maison du 
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Professeur , elles sont d'une architecture de maison 
de plaisance* 

Ce jardin a été fondé en 1573. La ville de Leyde 
est fort riche. Elle attachait à son université les plus 
célèbres botanistes étrangers . Elle y appela , eu 1 582 , 
jDodoens, qui était de Afalines , et qui avait été pre- 
mier médecin , en Allemagne , des empereurs Maxi- 
railien et Rodolphe II. L'Ecluse, non moins célèbre, 
y vint de Francfort en 1603. Ce sont les premier* 
botanistes qui aient mis en usage Fart correct des- 
criptif des plantes. 

Une période glorieuse est assurément celle où Boër- 
haave amassait au jardin de Leyde, non-seulement 
les plantes de tous les pays , mais acquérait encore 
avec libéralité, et publiait avec splendeur la Flore des 
environs de Pari*, de Sébastien Taillant. Boërbaeve, 
en publiant ce livre, dont il écrivit la préface, qui est 
l'éloge historique de Vaillant , y a attaché un brevet 
de science adressé à la renommée * lorsque l'objet lies 
pages du livre est spécial pour faire connaître les plantes 
des environs de la capitale de la France* 

Cette période prend plus d'éclat encore quand Roër- 
haave recommande Linné à Cliffort, riche particulier 
près de Harlem f qui avait des eerre$, un jardin bota- 
nique, une grande bibliothèque* La destinée de Linné 
s'agrandit, il devient le législateur de la botanique» 

On citera , dans l'histoire des sciences , des modèles 
rapprochés de Linné, grand par son propre génie 5 
mais on remarquera qu'encore il eut besoin dé rencon- 
trer une main puissante , des chances heureuses pour 
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attacher son nom à des ouvrages , fondement de son 
élévation à la fortune , nobles titres de sa promotion 
aux honneurs dont il fut comblé dans sa patrie. II 
conserva dans les honneurs sa gratitude envers ses 
protecteurs , et ne manqua jamais de la leur témoi- 
gner , louable sentiment , modestie éprouvée , digne 
des temps de soumission et de bon ordre. 

De nos jours , le jardin de Leyde est confié à la 
direction de M. le professeur Reinwardt ; il est pourvu 
de huit mille espèces de plantes. M. Skurmans en est 
le jardinier. 

Les serres contenaient entre autres arbres ou ar- 
bustes , les suivans : 

Adamia cyanea du Mexique. 

Bombax aquatica. 

Brownea grandiceps , Jacq. de Java. 

Carica Bonplandi. 

Coffea mauritiana, feuilles plus larges , moins 
oblongues que celles du -Coffea arabica. 

Norantea guyanensis, Aublet, très -belles feuilles 
entières , d'une riche verdure. 

Pandanus reflexus, feuilles de plus de six pieds 
de longueur. 

Stravadia rubra, Stravadia raeemosa. 

Je donnai aussi mon attention aux Palmiers sui- 
vans : 

Areca oleracea. 

Calamus verusW , feuilles pinnées aiguillonnées. 

(1) J'ai appris avec beaucoup d'intérêt que ce Rotang (c*«$t 
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OamœdoreaSckiedeana, | ^ ^ 
Kunthia xalapensis, ) r r 

Chamcerops Biro de Siebold. 

Cliamœrops Sierotsik , du Japon ; petit palmier en 
éventail , ayant un peu le port du Cyperus alterni* 
folios. 

Corypha rotundifolia , apporte par M. Reinwardt 
des îles Celebes, feuilles en éventail , pétioles blancs, 
farineux. 

Mauritia flexuosa, petit palmier éventail, venu 
de graines , de M. Lodiges de Londres. 

Phœnix farinifera. 

Sabal Adansoni. 

Sabal umbracutifera , feuilles en éventail , pétioles* 
de cinq pieds , les divisions en éventail longues de 
cinq pieds ou plus, séparées par des filamens. 

le nom vulgaire du genre Cala m us ) se multiplie de rejetons. 
Ce genre est trop important dans les harmonies de la nature 
pour n'être pas désiré dans les collections , quoique la cap- 
tivité le réduise à n'être que l'ombre de ce que seraient son 
existence et ses formes à l'état sauvage. 

Plusieurs Rotangs produisent des jets qui sont de longs 
cordons de trois à cinq cents pieds, et qui servent à une foule 
d'usages. Ils sont des câbles pour les ancres et plus tôt 
prêts que des courroies pour garrotter les éléphans jusqu'à 
ce qu'on les ait domptés ; ils sont des haubans de navires , 
des liens pour en unir les pièces de construction , pour les 
maisons aussi , pour leurs planchers et leurs cloisons ; on les 
refend en lanières qui portent, sur un de leurs côtés brillans > 
leur vernis naturel de silice ; ils sont employés à des ouvrages 
tout à la fois légers et durables , à des claies, des paniers et 
à des fonds à jour de sièges et de lits. 
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Les végétaux ci-après sont tous du voyage de 
M. Siebold , qui les a apportés du Japon : 

Aspidistra punctata, feuilles panachées. 

Arum ringen$) feuilles hastées, pétioles glauques. 

Cleyera japûnica 9 Ilex latifolia , arbustes qui 
réussissent de boutures* 

Cissus heterophylla 9 à feuilles panachées* 

Evonymus japonicus , imitant l'Âla terne. 

Katsura japonica , plante d'orangerie , à feuilles 
glabres , rappelant un peu par son port le SchUandra 
aoccinea de Atich. Flor. bot. Am. 

Quercus glabra , feuilles ayant beaucoup de res- 
semblance avec celles de YAndromeda arborea. 

Rhus deux espèces. 

Senecio japonicus , feuilles glabres , mais ayant de 
la ressemblance avec le Verbesina alala. 
Smilax pstudochina. 

Les plantes les plus nouvelles de Java sont les 
suivantes : 

Bombax malabarica , Cinnamomum sinense à 
feuilles aiguës, Ggcloêtomam grandi/forum 9 G*r- 
ciniajMvaidcM y Ixorajavamea , Litoem tebifera , Mm- 
rnmia catiliflorn, Styxoporum nervomm, Pleuroma 
heterôtnalla , et quantité d'espèces en germination 
sous châssis. 

Il ne manquait pas au jardin de Leyde, de végé- 
taux de pleine terre dignes de remarque : un AiM/e- 
tic* mexicana était fort grand , VAsdepims tube- 
tùM était abondamment fleuri et croît , en Hollande 
et en Belgique, plus beau que dans son pays natal j 
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tifl Pœoniu Moutatx , Pivoihë eu arbre , âgé de 22 àng f 
était très- fort, en buisson magnifique , grand domine 
pourrait être une touffe de buissons de boules de 
neige (Viburnum Opulus) des parcs des environs de 
t*àris. 

Un Ginkgo a douze mètres d'élévation , et son tronc 
à un mètre trente centimètres de circonférence. 

Un Gleditschia tiorrida de onze mètres de hauteur 
par le sommet de ses branches , a un tronc d'un mètre 
quarante-six Centimètres de circonférence. Il â été 
planté par Boërhaave, est fourchu en deux branches 
principales , et s'étale comme un poirier ou pommier 
ordinaire. 

tfn Lonicera alpigena est grand comme un Sureau 
âgé. Son tronc a un mètre de circonférence et un 
mètre et demi de hauteur jusqu'au point de sa sépa- 
ration en branches. Il a été lié d'un cercle de fer im- 
médiatement au-dessous de ses branches, pour éviter 
qu'elles ne divisassent tout à fait par leurs poids , le 
tronc , qui est fendu. Un tout jeune pied du même 
arbre s'est semé naturellement de graine dans cette 
fente, et a produit le phénomène de dendrologie 
expliqué par Pline, livre 17, chap. XIV, d'un arbre 
qui sort d'un autre j mais Pline a parlé de ce phéno- 
mène par rapport à des arbres d'espèce et de genres 
différons , tandis qu'ici l'arbre qui en a produit de 
son sein un second, l'a produit de graine de son 
espèce. Il y a de remarquable qu'à l'état naturel le 
Lonicera alpigena est fort petit, n'est presque qu'un 
sous - arbrisseau auprès de Montpellier , dans les 
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Ce venues, tandis qu'il a pris an tronc arborescent 
dans le jardin de Leyde. 

LA ttAYE. 

Mous voyagions agréablement entre Leyde et La 
Haye , à travers un parc perpétuel de grands et beaux 
arbres, Hêtres au pieds desquels, continuaient dé 
paraître des fleurs roses de Lychnis sylvestris, comme 
si elles eussent été disposées pour une broderie; quel- 
quelques champignons d'automne Àgaricus annu- 
lariusj Agaricus colubrinus , étaient les caractères du 
calendrier végétal de l'époque aux premiers jours 
d'octobre; aucun charroi grossier n'envahissait la 
route unie et bien conservée , les canaux voisins étant 
seuls chargés de pourvoir aux lourds transports. La 
physionomie , le train et les paroles des voyageurs , 
et la politesse des conducteurs , exprimaient Famé-, 
nité par les dehors et par le fait. Une personne du 
pays émettait parfois sa pensée que la Hollande était 
faussement jugée en France. J'applaudissais à ce désir 
d'un jugement conforme à la vérité, qui, pour plaire, 
n'avait rien à détourner. Je me figurais tenir à une 
députation d'un centre d'hommes éclairés , qui , bien 
qu'ils ne possèdent pas la valeur numéraire regardée 
. comme garantie d'un jugement admissible , en vote 
ou en blâme politique , assoient bonnement le juge- 
ment qu'ils portent d'un pays sur les résultats effec- 
tifs autour d'eux. Je voyais dans les musées les chefs, 
d'oeuvre des arts ; à La Haye , les tableaux de Van 
Huysum ; à Leyde et à Harlem, les plus belles fleurs. 
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J'étais au milieu d'une population prévenante } à quel 
autre jugement aurais-je pu souscrire qu'à celui de 
dignes éloges ? 

Il est hors de doute que les musées reproduits dans 
les villes causent un bonheur public qui éloigne l'envie 
et fait estimer le travail. Cet avantage est social , il 
attire une foule instruite et choisie , de la même ma- 
nière que dans l'admiration de l'architecture , des 
cérémonies et des fêtes , les peuples viennent puiser 
un dédommagement à leurs dépenses et à leurs fati- 
gues. 

La Haye est une ville royale et de beau monde » 
dont Leyde, qui n'en est qu'à un intervalle pareil à 
celui de Paris à Versailles , me semblait une dépen- 
dance. La promenade du bois touchant à la ville de 
La Haye est très -fréquentée le jour de dimanche » 
et a quelque ressemblance avec le parc de S'-Cloud 
ou avec les abords de la forêt de Fontainebleau , par 
ses grands arbres. Les plus gros Chênes avaient trois 
mètres et demi de circonférence , et les Hêtres, plus 
nombreux , à peu près cette même dimension , me- 
surés à la hauteur de ma poitrine. 

Les eaux sont abondantes dans ce bois. Elles sont 
exemptes des mauvaises herbes , lentilles d'eau et con- 
ferves qui peuvent bien devenir , aux yeux des natu- 
ralistes 9 des prodiges comme les infusoires dans une 
goutte d'eau qui se gâte, examinée au microscope, 
mais qui ne peuvent convenir pour des promeneurs. 
Ils prendront plus volontiers plaisir à considérer des 
arbres qui abaissent leurs branches dans l'eau où se 

a 
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}4VPkt l'image de leur eiatre feuille. JPy trouvais de 
|» ressemblance avec quelques effets paysagers des 
sites dans les bois des Etats-Unis au voisinage de 
l'embouchure de l'Hudson ou des ruisseaux de la Ga- 
folfcc, Ajoutez à cela que les ponts sjur les embran* 
chemeos d'eaux, nombreux au bois de La Haye , sont 
Sans garde-fous , en planches séparées d'un pouce 
Vuue de l'autre, pour que la pluie n'y reste pas, 
comme on les trouve si communs , en morceaux de 
bois sur les ruisseaux de la Caroline , avec la différence 
qu'aucun des ponts du bois de La Haye ne chancelle , 
9e compromet la sûreté de personne , et que chaque 
pont est suffisamment large et ai bien entretenu qu'il 
e*t neuf. 

Une grande pièce d'eau , dans la ville » a?$q>péllç le 
vivier et est bordée de 9f arronitiers.lJne petite U$ verte 
au mU*eu y semble posée sur un plateau de cristal. 
Il est possible que des çxhalaiseas se répandent de 
cette eau 9 comme il s'en répand des canaux s'ils 
eoftt mal çurçs j mais en octobre tout y était irré- 
prochable. 

La place de parade à La Haye est plantée 4e 
Tilleuls très-verts* 

ROTTERDAM. 

Le jardin de Rotterdam est situé au-delà de plu- 
sieurs canaux du tour de ville que bordent des habi- 
tations verdoyantes. Il est coutigu à divers autres 
jardins et ouvre , comme eux, sur une lwgue rue à 
murailles <?n boiseries de pfc*$c)tes posées et joy*te* 
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boriz4ntaleBf*e»t , peintes en gris. Les raatànà queFo* 
passe à cette fin de trajet près dû jardin sont mona* 
tones , si on les compare à l'activité populeuse que 
Ton a vue en chemin, et sur les quais embellis de grands 
Ormes alignés f riverains des canaux dans la ville. 

La saison avancée était fort belle et donnait de l'éclat 
aux fleurs les plus tardives , aux plantes septentrio- 
nales , telles que les Aster nombreux de l'Amérique; 
aucune feuille n'était gâtée. Les plantes d'orangerie 
tenues encore en plein air, prêtes à être rentrées , 
continuaient de peupler le pourtour des massifs d'ar- 
bres et de buissons. 

Un Chêne ordinaire à feuilles panachées , grandes , 
et qui le garnissaient bien en touffe, produisait un 
effet agréable. 

Ce jardin a été fondé , il y a dix ans, par la ville 
de Rotterdam. Elle en paie annuellement l'entretien. 
Peux serres fort simples et de médiocre grandeur s'y 
trouvent. Un bâtiment vient d'y être construit d'en- 
viron vingt mètres de longueur , divisé en trois salles , 
dont une longue dans le milieu , pourra convenir pour 
orangerie et deux plus petites aux extrémités servent 
de laboratoires. 

Les Protéacées et les Palmiers du cap de Bonne- 
Espérance , et les Banksia de la Nouvelle-Hollande , 
sont remarquables , par la variété et le nombre , dans 
la collection des plantes d'orangerie. Les Eric a , 
VElichrysum proliferum; le Stenochilus maculatusy 
étaient en belles fleurs. 

Je ne pouvais me charger de récoltes , j'en faisais 
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seulement de petites. Je suivais l'exemple du baron 
Taylor et de M. Léon de Laborde, qui n'ayant que 
leurs simples porte-feuilles au mont Sinaï , y avaient 
placé des fragmens de plantes nouvelles , dont chacun 
d'eux avait fait un utile herbier, ou hortus siccus , de 
très-petite dimension. J'avais sur moi une des bottes , 
artistement peinte et vernie d'Amsterdam , et j'y 
conservais des boutures qui étaient un cadeau de M « le 
professeur de Vriese. Ces boutures avaient été mises 
dans des morceaux percés de pommes de terre, et 
il me fallait visiter ce petit jardin frais , pour que la 
pourriture ne le gâtât pap. Je profitai de la même 
botte pour tenir, sans les écraser, des rejetons délicats 
de plantes grasses que me donna M. le docteur Mi- 
quel , directeur du jardin de Rotterdam. Ces plantes 
sont actuellement au jardin de Montpellier, elles y 
sont arrivées presque à vol d'oiseau. 

Le paquebot, pyroscaphe de navigation périodique, 
nous a ramenés en vingt-quatre heures d'Amsterdam 
au Havre, et je me suis retrouvé promptement à 
Montpellier, dans la Société à laquelle j'ai désiré offrir , 
par ma narration , les nouveautés dont j'ai été ins- 
truit. 

FIN. 
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